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En moins de trois semaines, les armées russes ont refoulé les soldats allemands qui s’étaient avancés jusqu'à 30 kilomètres de 
Varsovie. L ’ennemi bat aujourd'hui en retraite, et à son tour il voit son territoire envahi par nos alliés. Ceux-ci poursuivent leur 
marche foudroyante; partout où ils attaquent, en Galicie, en Prusse orientale, au cœur de l’Autriche, ils remportent les plus écla> 
tants succès. Et si quelques-uns s’arrêtent, c'est pour dresser une croix sur la tombe de ceux qu’ils combattirent et qui tombèrent.
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bXCELSIOR -Dimanche 15 novembre 1914-

La  journée
du 14 Novembre

Les Allemands ont dirigé une violente atta- 
gue contre le pont de Nieuport, Elle a été re ­
poussée.

Par contre, les troupes françaises ont pro- 
jressé  à fest de Bixschoote.

On signale également des tentatives enne­
mies en Argonne et dans la région de Lassi- 
gny. Elles n’ont abouti à aucun résultat.

Les Russes continuent à progresser en 
Prusse orientale et avancent en Gaiicie, où ils 
ne rencontrent aucune résistance.

La semainejnilitaire
La semaine qui finit marquera probablement 

Je terme de I enort inouï qne les Allemands ont
la it (Jans le Nord depuis trois semaines. La ba- 
L -1. ITandres a dépassé en violence la 
bataille de la Marne et de l ’.Ai.sne, el elle prend 
le.s proportions dTine bataille décisive, mais an 
rebours des projets el des illusions du haut 
commandement allemand.

SV lre acliarnc pendant plus de quinze jours 
par des attaques lucessanles de jour et de nuit 
à rompre et renverser la litrne des alliés entre 
la cote et Arras et n’avoir réussi qu’à semer des 
m illiers de morts sur le champ de bataille et à 
détruire, par d ’abominables bombardements, 
des Villes ouvertes, ce n’est point seulement une 
déception profonde el une terrible humiliation 
pour l'orsTueil allemand, mais c’est la preuve 
irrécusable que l ’oHeiisive allemande a perdu 
cette puissance irrésistible sur laquelle les chefs 
m ilitaires basaient toutes leurs combinaisons 
stratégiques et qui leur avait donné les succès 
du début. Et quand on voit qu’aux échecs des 
Flandres correspondent les défaites de Pologne, 
il est permis de croire que nous ari’ivons en ce 
moment au tournant décisif de la guerre. L ’.Al- 
lem agne est réduite à la défensive sur les deux 
fronts, el, quelque effort qu’elle pui.sse faire 
encore, elle ne pourra que prolonger la guerre, 
grâce encore à l ’hiver el tant que ses ressources 
le lui permettront.

Des bruits vagues ont couru sur des proposi­
tions de paix et de médiations éventuelles. 
Vaines tentatives! Les alliés, forts de leur droit 
el de leur union, iront jusqu au boul de la force 
de leurs armes. On commence à s’en rendre 
compte dans les pays neutres el même en A lle ­
magne, )ù la vérité finit par transpercer malgré 
le Idocus de mensonges et de propagande ger- 
nianopliile, qne la diplomatie allemande tente 
par tous les moyens de faire autour des chan­
celleries et de la presse étrangères.

mandes sur les alliés sont des faits accomplis, 
il faudra bien qne les yeux s’ouvrenl quand 
les Itu.s.ses envahim nl les territoires allemands.

L ’intervention de la Turquie, que le kaisçr 
avait rêsertec comme dernière carte à jouer, el 
qui devait, dans son esprit incohérent, soulever 
1 islam au nom du Calife de Berlin, ne fait 
qu’aggraver la situation de l’-Aliemagme, car elle 
xjse a nouveau la «meslion d’Ürienl et jette 
’inquiéludc dans los Etals balkaniques, qui ont 

tout intérêt mainleiiant à entrer dans la coali­
tion européenne pour avoir voix et droit au 
règlement du comptes.

Il en .sera de même de l’ Italie, préoccupée à 
juste litre des répercussions que 1 entrée en li­
gne des Turcs doit avoir du côté du canal de 
Suez, de la mer Bouge el de la Libye, et qui ne 
peut se désintéresser de sa siluation médilen-a- 
néennc et en particulier des modifications que

fieul apporter le traité de paix final pour ses 
rontières de l ’Est et dans l’Adriatique.

La guerre sera probablement encore longue: 
TAIlem agne ne cédera qu’après avoir épuisé, 
comme le disent les règlements militaires, tout 
ce que commandent l’honneur des armes et la 
défense nationale.

Soldais, nous rendons hommage à tous ces 
soldats allemands qui sont venus se briser 
contre nos lignes des Flandres avec une intré­
pidité digne d ’un meilleur sort. Mais nous pou­
vons affirm er haiilemenl. d’accord avec nos 
alliés belges, anglais el russes, que l’héroïsme 
do nos Ir  iiipes a pris désormais le dessus et que 
nous tenons le bon bout.

Général X...

LES TENTATIVES D'OFFENSIVE ENNEMIE 
SONT RESTÉES SANS RÉSULTAT

tommuniqués officiels du 14 novembre 1914

pont
1 5 heures. En Belgique, une attaque allemande contre la grande tête de 
de Nieuport a échoué. Diverses tentatives d’offensive ennemie dans la région à l’est 

et au siM -est d’Ypres ont été arrêtées. Aux environs de Bixschoote, nous avons progressé 
d’un kilométré vers fEst.

. .Entre le canal de La Bassée et .Arras, nos troupes ont réalisé quelques progrès de
u C tS ll^

Dans la région de Lassigny et dans celle de r  Aisne, jusqu’à Berry-au-Bac. les Alle­
mands ont attaqué sans succès.

En Argonne, la lutte a recommencé plus vive. L ’ennemi a vainement essayé de re­
prendre ie Four de Paris et Saint-Hubert.

Autour de Verdun également, plusieurs offensives partielles de Pennemi ont été arrê­
tées par le feu de notre artillerie avant gue le mouvement en avant de l’infanterie ait pu 
se declancher.

En W oëvre et en Lorraine, où a sévi le mauvais temps, rien à signaler.

23 heures. De la mer du Nord à Lille, la journée a été bonne. Deux atta­
ques ennemies, Pune au nord-est de Zonnebeke, Pautre au sud d’Ypres, ont été repoussées, 
la dernière avec de grosses pertes pour les A Uemands. Entre le canal de La Bassée et 
Arras et dans la région de Lihons, l’ennemi a fait deux tentatives sans résultat.

Rien d’autre à signaler.

r N• D E R N I E R E  H E U R E  •
   /

Les Russes avancent 
en Prusse et en Gaiicie

PÉTROoaAD, 14 novembre (Communiqué de 
l'éta l-m ajor général). —  En Erunne orientale, 
nous continuons à progresser. Nous avons pris 
cinq obusiers allemands.

Nous avons forcé l’ennemi à reculer de Rypin.
Entre la Vistule et la Warta, on signale des en­

gagements dans les positions avancées.
Dans la direction de Cracovie, les troupes russes 

passent la Schreniava.
.Vous avons occupé 'Faxnow, en Gaiicie.

Un acropJaive autrichien 
sur Antivari

Ce tt io n é , 11 novembre (Dépêche Havas). —  
Retardée dans la Lransnii.s.sion. —  Un aéroplane 
autrichien armé de miLrailleuses s’est livré à d if­
férentes évolutions sur .Antivari el plusieurs lo­
calités. A Antivari, il a lancé plusicnrs bombes 
sur les bâtiments de la Compagnie italienne ei 
sur le palais du prince héritier. Elles n’ont causé 
que peu de dégâts. Les vitres du palais royal el 
celles ^  quelques maisons privées ont été bri­
sées.

L ’aéroplane a fait en.suite feu de scs mitrailleu­
ses sur les délaohemenls des troupes monténé­
grines, mais sans aucun résultat

L ’ambassadeur de Russie 
près le Saint-Siège

Rome, 14 novemtwe {Dé. éche Bavas). —  Le pape a 
reçu en au iience solennel, le miDi.-.tre de Russie, M. de 
Nelidoir, qui lui a présenté ses leV.-'es de réance.

M . e t  M""* C aillaux 
partent pour l’Amérigne

B ord ea u x , 14 novesnbre 'Dépêche Uavas j.  —  La 
Liberté du Sud-Ouest annonce que -M. el Mme Cail- 
lau.x sc sont embarqués ce malin à bord du Pérou 
el ont quitté Bordeaux à destination de l’Amérique 
du sud.

M. BrianH à Paris
BORDE.VUX, 14 novembre {Dépêche Havas). —  M. 

Briand, garde des Sceaux, a quitté Bordeaux ce 
soir pour Paris, où il restera trois ou quatre jours.

D A N S  L A  M A R IN  K--------KX--------
Sont promus dans le corps des officiers de marine :
Au grade de capilaine d frégale, les lieulenanls de 

vaisseau de La Planche, de Ruilii ei Duc.
.Au grade de lieulenaul de vaisseau, /enseigne de 

vaisseau ie  1 " cla.sse Guérin.

Comment I’ “ Amazone’ ’ 
tcha{.pa^r‘̂ mden’’

B0 HDE.AUX, 14 novembre {Dépêche Havas). —  La  L i­
bellé Uu Sud-Ouest publie le récil suivant du voyage 
d uu de ses amis, qui est revenu de Tokio eu France 
ces jours derniers sur l ’Amazone, des .Messageries .Ma- 
nümes : - .

» Le voyage de retour de VAmazonc n’a pas été 
exempt d’ ineidenls el les passagers ont éprouvé, avant 
darnver en France, les émotions de guerre les plus 
vives, par suite de la présence du croiseur allemand 
kiiiden dans le détroit de Malacca, au rnorfienl où lo 
paquebot français le traversait ; si le service d’es­
pionnage allemand fonclioiinail b'en en France et en 
iielgiquc, il n'était pas nul en Extrême-Orient, et lo 
corsaire —  Il mérite ce nom —  connaissait parfaite­
ment le départ et le passage exac. de l’Amazone.

Ce dernier quitta Singa^ ur le 4 Tepiombre.
Uaiis la matinée du 5, le oommam t eçut, par la 

lèlèirrapiiie sans lii, l’ordre de rallier Pen.ang .au lieu de 
se diriger sur Colombo. CoDendanl, quelques tieures plus 
■ dru, u rencontrait un torpilleur français qui annonçait 
■me, dans la uuit, 11 avait dû fuir devant VEnulcn; 1# 
croiseur ..Jeman-d naviguait avec tous tes feux allumés; 
ses hublOw et sabor , ouverts à '• sseia, laissaient 
éotiapper une vive liuiiière afin que, dans la nuit, on I« 
orl. p.iur un inoSensif paquebot; il avait fallu toute ia 
sagacité et ITiaiiiieté ''u commandant Je •votre tornfi. 
leur pour échapper 'à ce dangereux adversaire.

Uu rapprochera ce fait de I.-. ruse employée paf 
l Emden pour pénétrer le 28 octobre en rade do Peiiang 
•■t détruira le crtfi eur russe Jewstchouy el le contre- 
lorpilleur Mousquet. On se rappelle qu’ il put approcher 
sans être reconnu, grâoe à l’adjonction d’un-; qua­
trième cheminée.

L'émazone resta quarante heures â Penang et tra­
versa ensuite le golfe du Bengale sans être inquiété 
par l ’Emden, qui coula, le 10 septembre, cinq navires 
de commerce anglais non loin de la route suivie par 
notre paquebot à celle date.

L'Em den  alla ensuite 'i.-er quelques obus sur .hadras; 
le 30 sr-tembre. il détruisait quatre uojve ux nriv'res, 
toujours dans le golfe du Bengale, puis il disparaissait,

four revenir, le 28 octobre, accomplir devant Penang 
acte de traîtrise que l’o: cannait.

Les visites des prisonniers allemands
M. Polo de Baroabé, ambassadeur d’Espagne à 

Berlin cl chargé des intérêts français, ayan été 
auloi-isé à visiter un dépôt de iirisonniers do 
guerre en .Allemagne, le ministre de la Guerre a, 
par mesure de rériproeilé, autorisé M. Herrii-k, 
ambassadeur des Etats-Unis en France, à vis'ter 
lous les dépôts de prisonniers de gpierre allemands 
installés en territoire français. L'honorabie M. Her_ 
rk-k a romemneé ses visites dès celte semaine.

Dans cc numéro ;
Page 4 : La fête du roi Albert. — Le pape fait justice 

des assertions allemandes, à propos du bombardement 
de la cathédrale de Reims.

Page 5 : Les troupes russes en Gaiicie. —  La garde 
prussienne contre les troupes anglaise*.

Page 7 : Les éphémérides de la auerre. — Les bonnes 
idées.

Fage 10 : La guerre anecdotique.
Page 13 : L'bumoar étranger et la guerroi
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Échos
La petite fille allemande.

Miss Anne Topbam, l'institutrice anglaise qui, pen- 
8ant dix ans, dirigea l’éducation de l’unique fille du 
kaiser, vient de publier ses souvenirs. Dans ces souve­
nirs, on trouve notamment l’anecdote, que je résume, 
d’un infortuné petit cochon.

Il s’agit du plus rose d’entre les petits cochons de 
lait. Le kaiser, alors dans son domaine de Cadinen, 
avait longtemjie cherché le cadeau qui causerait le 
plus de plaisir à sa fille. II crul renchanler, en effet, 
en lui adressant le petit codion, qui fut accueilli par 
des cris de joie. Et, gans.plus tarder, la petite queue 
tirebouchonnée fut adornée d'une faveur bleu pâle. 
Un très gentil |>etit cochon, vraiment, et qui méritait 
bien toutes les gâteries et les nourritures les plus suc­
culentes.

I.e mieux est l’ennemi du bien. Trop gâté, le petit 
cochon prit, vers la Noël, des dimensions prodigieuses. 
Il devint kolossal. On flt observer à la princesse que la 
perle serait grande si l’on ne sacrifiait, pour la nour­
riture des hommes, soa animal préféré. La princesse 
cauta de plaisir :

—  Je mangerai des saucisses de mon cochon!
La charmante enfant savoura les saucisses. Par 

Burcroît, elle négocia, avec un charcutier, une affaire 
fructueuse qui remplit son porte-monnaie. Ces deux 
Batisfactions évoquèrent souvent dans son esprit le 
Boiivenir de l’infortune kamarade :

—  Comme je voudrais, sonpirait-elle que papa me 
donnât un autre petit eoclwn!

La petite fille française.
Snzy est une petite fille françjiise de huit ans, qui 

habite actuellement les Trois-Renards, près de Tas- 
ein, dans lo Rhône. Si l’on donnait à i'" .petit
cochon rose, elle ferait la moue. Suzy préférerait as­
surément uii bel agneau blanc, et. pour rien au monde, 
ne consentirait à le voir transfoi-mé en côtelettes lors­
qu’il serait mouton devenu. A plus forte raison, la 
pensée ne lui viendrait jamais de manger son amL II 
y a Culture et Kultur.

Suzy n’ignore pas qne tons les braves gens formn- 
Icront, aujourd’hui où l’on fêlera la saint Albert, les 
vœux les plus vifs et les plus sincères pour notre hé­
roïque allié, le roi. des Belges. Dans cette aimable 
conjoncture, Suzy nous adresse la lettre suivante, que

■ ■ —  Uîmcnche 15 novembre 1914 c v r r j f  Pirxo
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F a c - s im il é  d e  l .a l e t t r e  d e  l .a p ic t ite  Su z y

BOUS retprodnisons en respectant une fo rm e  délieieu- 
Bement naïve  :

LES TROIS-RENARDS 
T a s s in  (R l i f i i ie )

(CAez ma grand'm ire)
Monsieur Excelsior,

Vous qui avez beaticoup (les Journalistes qui vont près 
Be la ruerre c s q i ie  vous n e  pouviez pas avoir l'obUg-eaiice 
de faire arivez ma letire prCs rtu Roi Alberi. Je voudrait 
bien qu’elle ne meiie pas lmp loiiileinps l a r  r V s t  pour lui 
•oubalter sa fête. Je voua reraerçle par avance M. Excelsior.

S u z y  B o .n d 'H u ir E.

Maman k Paris est abonner k B T c e lx io r  et J'aime bien 
voir les images mais surtout les belles hlslolres du dimau. 
ebe. mettez-en beaucoup.

Et voici maintenant la lettre ouverte destinée an 
roi des Belges :

Chere Monsieur le Roi,
Je vols que dlmaiiche c’est la Salnt-Aibert, aussi Je veux 

vous souluui'-r mu- bonne rêlc en vous envoyer un irêRe 
k quatre rouilles que j ’al cbercber pour vous dans le Jardin 
lie m a grandmere.

Je eais auc vous avez eu du chagrin et jo veux que mon

trene vous porte bonheur k vous et k votre chCre familles. 
Maman m’a dit que vous et Madame la Reine aviez été si 
courageux, aussi Je vous admire el vous aime bien. J'ai- 
nierais bien que vous soyrr noire roi de France. Je vous fait 
m'a révCrance en baisant la main de Madame la Reine,

Une petite Française de huit ans.
S u z y .

Nous avons fait parvenir à S. M. Albert T" les 
souhaits de Suz.v. Ixirsqiie le roi et n Madame la 
reine »  liront cette adorable petite chose où semble 
s’épanouir une immense fleur d’espoir, symbolisée 
par le trèfle à quatre feuilles longuement cherché 
dans le jardin d’une vieille grand’mère française, ils 
auront la certitude des sentiments qu’éprouve, pour le 
couple royal et pour tous les Belges, la France émue et 
qui n’oubliera pas...

Le précepte et l’exemple.
Dans scs proclamations aux années, le kaiser fon, 

l’empereur matloïde ti’invoque plus «  son vieux b*)n 
Dieu ». Il se rejette sur Frédéric-le-Giand.

Aurait-il eu souvenance de cette phrase de Léon 
Tolstoï, dans la Guerre et la Paix :

«  On dirait que l’humanité a oublié les lois de son 
divin sauveur, qui prêchait l’amour et le pardon des 
offenses, el qu’elle fait consister son plus grand mé­
rite dans l’art de s’entre-tuer. »

Le matloïde pratique cet art, pas aussi parfaite­
ment qu’il le voudrait. Et il nous a forcés de le pra­
tiquer... comme il ne le voudrait pas.

Apollon  blessé.
Dans les hôpitaux, l ’on ne se contente pas de guérir 

les ble-ssnres ; on tente et oh réussit à égayer les 
convalescents, à leur faire oublier leurs souffrances.

A Vichy, une de nos jeunes comédiennes, Mlle Ger­
maine Charley. joue devant eux des sketches. Inutile 
d’ajouter qu’elle est fort applaudie de scs specta­
teurs, de ceux du. moins qui ont l’usage de leurs mains. 
Un groupe a même chargé un soldat poète de trans- 
rueilre à ia dévouée comédienne de chaleureux re­
merciements en strophes oetosyllabiques :

Voici des fleurs de poésie 
Sans nul parfum el sans couleurs.

■ - • La gerbe n’en est pas Jolie,
Mais elle a fleuri dans nos eœurs.

Evidemment, ce n’est pas du Baudelaire, mais puis­
que ces vers viennent du cœur... Et voilà qui importe 
surlout ù celle qui les inspira.

Le gentleman franèophile.
Au moment où nos amis les Anglais cnnibattent 

avec nous, il est iiiléressanl de rappeler que. pendant 
la guerre de 1870, l’un des leurs se battit dans les 
rangs de l’armée françiise.

C'e.sl à Forbach. au plus chaud du combat, que 
cet Anglais, un sirafile touriste, fit merveilles et fut 
blessé au cours d’une charge à la baïonnette.

Quand l’année de Frossard opéra sa retraite, le 
gentleman se bal fit étonnamment parmi c&s braves 
colonnes qui se reliraient, à regret, devant des forces 
écrasantes.

Lorsque ses frères d’armes furent presque exter­
minés. non seulement le gentleman pglais combattit 
encore avec le même courage, mais il sauva la vie à 
olusieurs Français blessés.

Puérilités.
Même dans le bluff, leur imagination est_ courte.
Lorsqu’ils entrèrent à Lille, les Boches étaient ac­

compagnés d’une centaine de prisonniera anglais. Afin 
d’impressionner les Lillois, ils tentèrent de décuplei 
ce nombre en faLsant défiler, à diverses reprises, le 
même petit groupe dans les mêmes rues. Mais, au 
début de la promenade, les Lillois avaient remarqué 
un Anglais dont la taille était extraordinaire. Et le 
géant repassait toujours!...

1 es Boches blulTent même à l’égard de leurs com- 
-aliiotcs. A  Aix-la-Chapelle, des trains de prison- 
nici-s furent aiguillés, pendant la nuit, sur des li'Pies 
de ceinture. I e jour suivant, ils roulèrent longueraenl. 
avec, affectation, autour de la ville. Or, pendant^ un 
âriêt, on vit un soldat belge gesticuler à la portière. 
Il criait, en riant aux larmes : «  C’est la cinquième 
fois qu’on pas.se ici ! »

M icro m ég .as.

La prise du Quesnoy-en-Santcrrc
^  ■» -------------------

Les troupes frança/ses y firent montre 
d'néroïsme et de iiravoure

L o n p r e s , I l novembre {Dépêche Havas). —  Le 
correspondant du Daily Teleyraph à Calai.s décrit 
l’héroïsme des troupes françaises lors de la prise 
du Quesnoy-en-San.terre. Ce combat a élé un des 
plus actiariiés de la ligne, au sud de Lille.

•âprès deux jours d’une tulle sanglante, les 
trancliées al'.emandes furent enlevées à la point.’ 
de la baïonnette malgré leurs défenses de Dis de 
fer baibelés. .Menés par leurs ofliciers, les Fran­
çais se lancèrent sur les .Mlemauds, tuant les sol­
dats qui manœuvraient les mitrailleuses el. sans 
perdre une minute, conliniièrenl leur avance ju.«- 
que sur les positions de l’artillerie allemande, ca­
chée dans un petit bois sur la colline. L'ennemi 
entreprit à ce moment une contre-attaque ; une 
lutte féroce s’engagea alors au cours de laquefie 
les pertes furent sérieuses, mais les Français se 
maintinrent sur leurs nouvelles positions. Ils pri­
rent six canons au cours de ce combat el ürenl 
quatre cents prisonniers.

La Semaine 
é ' ' E x c e l s i o r

Lundi, Mardi, M crcnd i ,  Ji’ iidi, Vendredi, Samedi 
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7  p a g e s  de texte
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Tous les jours : LA S IT U A T IO N  M IL I ­
T A I HE, par le général X. —  Revue de la 
P R E S S E  F R A N Ç A IS E  E T  E TR A N G E R E . 
—  /NFO R.M ATIO N S C O M P L E T E S  S L R  
LA  G UERRE.

Le D IM A N C H E  : Ln G U E R R E  ILLU S T R E E .
—  Les Ephémérides de la Guerre. —  La 
Guerre anecdotique. —  La Semaine mili- 
faire, par le général X.

Le LUND I ; Nos PA G E S  S P O R T IV E S  IL L U S ­
TREES, —  Leader : baron Pierre de Cou» 
bertin, président du Comité olympique in - 
femulional, président des Comités d’éduca­
tion fihy signe.

Le M A R D I : La R E PR IS E  D ES  A F FA IR E S ,
bulletin  des intérêts industriels et com m er­
ciaux. —  Leader : Frédéric Masson, de 
l ’Académ ie française.

Le M ERCREDI : La V IE  F E M IN IN E , par .Si­
m one F e rly : les onnrres de solidarilé so­
ciale. —I Leader : Valentine Thomson.

Le  JEUDI ; Nos P A G E S  B E L G E S ; lellres du 
Havre, de Londres, échos de R raxellrs, 
listes des réfugiés. —  Leader : J. Ernest» 
Charles.

Le V E N D R E D I : Les R E G IM E N T S  D E
F R A N C E . —  La S E M A IN E  N A V A L E . —
Leader : Henri de Régnier, de VAcadémie 
française.

Le  SAM ED I : La V IE  U N IV E R S IT A IR E , b n l- 
Iv lin  des Facultés, lycée.s, collèges el écoles,
—  Leader : bmile Faguet. de L'Académie 
française.

M. Miiliauaid preseotâ à M. V.vianî 
Its duleaiicesjjs Püf.sijns

Le président du Conseil municipal a élé reçu hier 
malin pai’ .M. Viviani, présidoiil Uu Uonsed des iiiiuis- 
Ires, el couroniiéiiieiil au iiianilal qui lui en avait été 
donné par ses collègues a- attiré son altenliun sur la 
situation pénible dans laquelle se trouvent les artish-s 
el tout le personnei aanexe des coiieerlsU théâtres et 
cinéiiiatograplies qui sont acluelleuieiil feniiés.

Ln certain nombre d'étahlissemeiiLs, en elTet. sont 
reslés ouverls en vertu d'aulorisalions antérieures qui 
n'étaient pas épuisées, alors que d’autres.' s'étant vu 
refuser toute autüri.sation nouvelle, sont demeurés fcr- 
nié.s.

.M. le président du Con.seil des ministres a laissé 
espérer que dans un très bref délai la situation pourrait 
être détendue el que des matinées allaient être aiiiori- 
sé<‘s: que l'ouverture des restaurants serait prolongée 
jusqu'à dix heures du soir^

M. .\drien Milhoiiard a entreienii ensuite le président 
du Con.seil de l'approvislonneiiienl de Paris en charbon. 
I! a insisté pour que le sinck soit augmenté el que des 
mesures snieni proniplcmenl prises pour décongestion­
ner le port de Rouen.

iM. le président du Conseil lui a répondu que cette 
qiic.slinn n’avail pas éeti.appé à son allenlinn el u iïil 
allait faire prendre Imites les mesures prssjbles noiip 
faire arriver à Paris les quantités el les qualités néces­
saires.

Enfin le président du Conseil municipal a demandé à 
M. Viviani que Paris, ville indnsIrieUe. ne fiïl pas, 
dans les elrconslanees actuelles sacrifié aux autres 
villes françaises el le nombre des cliAinetirs aiicmenlé 
par les commandes faites en province au détriment 
de rindiislrie p3rislenne„

Le Conseil des Ministres
Bordeaux. H  novembre. —  Les ministres se sont 

réunis en conseil ce malin, de 9 h. 30 à m idi, sous 1« 
présidencq de .M. Poinesré.

MM. Oelcassé et Millerand ont entretenu le Conseil 
de ia situation diolomatiaue et militaire ■

Ayuntamiento de Madrid
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Paris fêtera aujourd hui la S‘-Albert
Dowheroue, l î  novMTibre.

Ceux qui né savaient pas. ceux qui jugeaient sn- 
perliciellouient. voyaient en lui u.i bo i géant, doux 
et timide. Cormneat erail-il rompu aux alTaires ? 
Avant son accession ai trône, il ne les avait pas 
pratiquées. Son règne pptraissa.t omme 1 anl 
se dérouler monotone et terne, éclairé par la gaieté 
de quelques joyeuses entrées dans ses « bonnes 
ailles », solennisé par quelques réiepfons de .sou­
verains étrangers ; bref, le train-tram d’une pai­
sible monarchie constitutionne.le. au-dessus des 
lui les de partis, au s. in d'un peuple auquel sa neu­
tralité, reconnue et garantie par les puissances, 
assurait un avenir tranquille.

Ceux qui avaient oDservé de plus près et pénétré 
au delà des apparen-es. en jugeaient dilTérem- 
menl. Ils savan nt l’ardeur pa.sBionnée du roi à étu­
dier loul ce qui intéressait son royaume et son

ruple, non seulimien lu complexité des quesiion- 
l’ordre du jour, problèmes politiques, s'v;iaux. 
moraux, économiques, mais encore ' la série des 

événements historiques dont la silualinn acluelle 
est la résultante. Ils savaient sur quel fonds de con­
naissances solides s’appuyait la réllexinn du sou­
verain, .ils pouvaient soupçonner le caractère qui, 
au inomenl voulu, .sous la pression des événements, 
mettrait ces matériaux en œuvre.

En fait, nul n’était mieux préparé à dise rner 
la vraie voie dans laquelle il conviendrait de s’en­
gager, en cas de circon.stances graves: nul ne fios- 
sédait une vision aussi claire des intérêts moraux 
et matériels de .son pays.

I.es événements se sont produits. L’ imprévisible 
s’est réalisé. Le^roi n’a pas été surpris. D’emblée, il 
s'ast montré à la hauteur de sa l:\che el sujiérieiip 
aux événements. Mieux que les hahilelés d'un oo- 
litique roué, la netteté de son altitude, l’énergie 
de son caractère, la franchis, et la droiture d- =a 
déi-ision onl ..xé le rôi. de la Hel.iique. en présence 
de l'inqualifiable agrossinn dont elle fut vici ne.

Il a trouvé les mots qu’ il fallait dire, de ces mots 
qui ont la fermeié el la sonorité du bronze, el que 
Phi-sloire n’oublie pas.

Déjà, bien avant la guerre, il disait au ministre 
qui l'a si bien secondé de|iuis. le baron de Broqiie- 
ville : « Travaillez sans relâche dans la vallée de 
la -Meuse, oigani.sez la d Meuse des places pour ipie 
les armées belges soient en étal de tenir tête à 
•i’eiine.mi. »

Au l'arlemenl. il appuya de ces flères paroles le 
rejel du houleux ultimatum allemand : <> .Notre
e.xislence autonome est nécessaire à l’Europe... Un 
seul devoir s’ im[Mise. la résistance opiniâtre... Un 
pays qui se défend ne [léril pas. »

Et voici comme il salua les défenseurs de Liège ; 
a Vous avez rempli tout votre devoir, fait hon­
neur à nos ai-mes, montré à l’enueini ce qu’ il en 
coûte d'allaquer injustement un peuple paisible, 
mais qui puise, dans sa juste cause, une force in­
vincible. »

En lin, récemment, lors du transfert au Havre 
du siège du gouvernement belge, le roi terminait 
ainsi son télégramme au présiilent de la Républi­
que : a Nous attendons avec une inéluctable con- 
tlance l’heure ue la victoire commune, luttant côte 
à côte pour une cau e juste. Notre courage ne con­
naîtra pas de défaillance. »  El il le prouve héroï- 
quemenL

Simples et fortes, de telles paroles ne s’ inscri­
vent pas que sur le papier, mais bien dans les 
cœurs des hommes. Elles sont l'expression à nu 
d'un caractère qui ne transige pas avec le devoir. 
Le roi n’a consulté que sa con.science : il s’est en­
gagé sans hésiter, avec s<Jn leuple. dans la voie 
douloureuse qu elle lui désignait.

L 'in  comme Taulre sortiront grandis de 
l'épreuve.

Les fatigues et les anxiétés o. pu imorimer 
leur marque sur son visage ; aucune n’a pu altérer 
la li'emi>e de son âme. Il a -onquis celle son 
peuple. 11 a partagé les dangers de ses so'dals. Il
leur a fait concevoir haut idéal de justice j our

jusqu’a la mort. Est-il 
spectacle plus noble el plus beau ? Cela restera
lequel il lutte avec eux

conïme un des grands exemples de l’histoire.
Dernièrement, le roi .Albert entra, les larme aux 

yeux, dans une des caWnes criés flamande: ti.core 
debout sur le lambeau de l Titoire que n'a pas 
violé l’envahisseur. Là. le silen e des rues désertes 
n'est habiliiellemenl troublé que par les notes ar-

gentines qu’égi-ènenl le clo. hes des églisis et du 
etiroi. Aiijourd'liui. c’est un indesi-riptible tohu- 

bohu d’autos, de cam ons. de can<...i. de caissons, 
de chevaux, et le va-et-vient d’une foule d’homuws 
de toutes armes.

I.a gianifplace est un bijou ÙJ style hispano- 
flamand. Dan-s ce décor, inchangé dspuis trcîs ■ ents 
ans, le roi passa 'a revue d’un bilaillon de nos 
chasseurs à pied qui allait au feu. La fan ire du 
bataillon lançait les notes stridente^ de la Sid i- 
Brahim ; la basse continue el profonde du canon 
tonnait à quelques kilomètres de là. Ce fut une mi­
nute 'siMUvante et soienaelle.

Dans les regards de nos petits chasseurs fcsn- 
<’ ement fixés sur lui, sur sa poitrine qu’. rnaienl 
seules la médaille militaire et la en ix de Saint- 
Cïeorges, le roi put lire la fierté qu’ prouvaien' ces 
braves à délil sous ses yeux avant de se ruer à 
I mort. C’esl un des plus magnifiques hommages 
qu’il pouvait recevoir.

L’ I .(terciip de fourberie et de cruauté qui ‘ ente 
de se hisser jusqu’au ciel sur des montagnes de ca­
davres. s’écroulera lamentablement clans la oue el 
dans le sang ; le roi sans territoire, son armée fûU 
.̂’ le réduite à une poignée de oldats, son peu,»ie 

trrant à l’étranger, à jamais dominera du haut des 
plus fiers sommets de la conscience humaine.

H e n iu  Ma l o .

Télégrammes des prési ents du Conseil mun'c'pal 
et lU Conseil géné. a à M. de Bioquevi le

M. Adrien .Milhouard, président du Conseil mu­
nicipal de Paris, el .M. Pierre Chéresl, [icésiderit 
du Conseil général de la Seine, viennent d'envoyer 
à -M. le baron dp Broquevillo, président du Cons»il 
de- ministres de Belgique, au Havre, les télé­
grammes suivants :

Monsieur le baron de Broqueville,
Président du Conseil des ministres de Belgique,

Le llavre.
En ce jou r où la Belgique durement éprouvée, 

mais inébranlable dans son espoir et sa confiance, 
se serre plus étroitement autour de son roi, je  me 
fais l'interprète de la municipalité et de la popu­
lation iiorisieiine pour l'otis prier de vouloir bien 
faire agréer à Sa Majesté Albert P ’ l'hommage de 
notre respectueuse admiration et l’expression des 
va-iix que, du plus profond du cœur, nous formons 
pour Elle et pour son Peuple.

A d r ie n  .Mit iio u a r d ,
Président du Conseil municipal de Paris.

]e  vous serais reconnaissant de vous faire l’in­
terprète auprès de Sa Majesté le roi des sentiments 
•te profonde adnnration dans lesquels le départe­
ment de la Seine, confondant l'héroïsme du roi et 
du peuple belge, forme les vœux les plus sincères 
et les plus respectueux pour Sa Majesté, son 
Auguste fom ille et son peuple si vaillant, vœux 
de cietoire el de libération prochaines qui, après 
tant d'épreuves, rendront la Belgique et son sou­
verain glorieux à jumais.

PiF.nnB Ch é r e s t ,
Président du Conseil général de la Seine.

L a  S a in t -A  b e rt à  P a r is
Aujourd’hui, Paris, suivant l’exemple de son ïlôtel 

de Vdle. navoisera aux couleurs belges, à l’occasion de 
la fête patronale du roi Albert I" .

t e  malin, un Te Oeum sera chanté à l’église des 
Flamands, 181. rue de Charonne. D’autre part, l’ar- 
ehimandrile allié dira à 10 h. 30. à l’égüsp grecque ca­
tholique de la rue Saint-Jolien-lc-Pauvae, une 
giand’ inesse selon le rite byzantin en l’honjeur du roi 
Albert I*'.

A 2 heures, en l’église métropolitaice de Notre- 
Dame. des vêpres seront célébrées, go-u la présidence 
de S. E. le cardinal Amette. et un discours y sera 
prononcé par le révérend père Janvier.

Ce .malin encnre._ 10, rue Monsieur-le-Prince, la 
municipalité de Paris distribuera des vêlements aux 
réfugiés belges dans le besoin. Et tout l’après-midi, le 
hall de l’tEuvre belge du Travail — sise au 30. avenue 
des Champs-Elysées —  sera ouvert, afin que les visi­
teurs signent le livre d’or qui sera offert, à la fin des 
hostiliips. à notre héroïque allié.

Nombreux sont nos lecteurs qui nous ehargent de 
transmettre leurs hommages de profonde admiration 
au roi Albert. Une maman écrit :

« Au nom de mes deux fils, aetnellement snr le 
front, je prie S. M. Albert I "  de Belgique d’agréer 
re.xprps.sion de mon enthousiasme respectueux et fer­
vent pour son héroïsme. »

Et puis, voici des vers ;
MajPste. CP mailn, ton peuple dispersé.
La loyale Snirleiepre et notre rioiire Rpanee 
TouruHiii les vi-ux ver», ToL Que WQ cnptir soit t>erc*
De leur multiple amour et de leur espéranre.

P . G u il l a k d . 

I.'iinlvers »*exta.s)e t  ta rrtr.e hérotmie.
Maj- sié dont l’érlat en son exH «•arcmit ;
El les peuples onl taH de la nere réplique 
L'exemple de l'hunueur lel qu'un roi la conçoit.

d.-L. Tmmt
Roi des Bel(re» meurtris. la France vous salue.
A vous, maître de ceux qui roinbattcnl pour uous.
Nous venons en oe Jour apporter A irenoiix 
L'huiiinuKe de nos cieurs à voire race élue.

Et, pendant que monte vers Im l’hommage nnannne 
et fier de la France, le roi AJbert mène la dure vie des 
camps,

LE E O M B A E D ^ N T  DE REIMS

Le Pape Benoît XV 
fait justice 

dis assertions aüeinaades
n  eple ooar ia rertion françust

Ge n è v e , 14 novembre (De notre correspondant
partirulier). —  Le correspondant, à Rome, de la 
Gazette de Lausanne, signale que le dernier nu­
méro des Acta Sanctæ Sedts —  c’est aiosi que 
s’ intitule le recueil officiel des actes du Saint- 
Siège —  contient une très intéressante lettre du 
pape au cardinal Luçon, archevêque de Reims. Au 
moment on les troupes allemandes bombardèrent 
la cathédrale de Reims, la diplomatie allemands 
usa de toute son influence pour persuader le V a li. 
can que c’était la faute des Français qui avaient 
installé sur une des flèches du monument un p6o-e 
d’observalion et que. d’aiHeurs, les dégâts infligés 
à la cathédrale étaient insignifiants.

C’esl la thèse que ne cesse de soutenir M. Muehl- 
berg, le représentant de la Prusse près le Saint- 
.Siège, dans ses nombreuses conversations, soit 
avec le pape, soit avec le cardinal, secrétaire 
d’Etat. Elle fui naliireRement combattue avee- 
énergie du côté français. Ce même correspondant 
sait, en outre, que le gouvernement français fit 
parvenir au aliran, par une voie indirecte, tout 
un dossier sur cette affaire. Le cardinal Luçon, de 
son côté, envoya à Benoît XV une relation détail­
lée sur la façon donl o. avait procédé au bombar­
dement el les graves Détériorations qu’avait subiei 
la cathédrale.

Benoit XV vient de répondre à la ‘lettre de l’ar­
chevêque de Reims el il est intéressant de consta­
ter que le pape ne s’est aucunement laissé impres­
sionner ou intimider par les lentativ.is intéressées 
de la diplomatie allemande. « Je n’ai pas manqué 
de suivre avec atlerilion —  ainsi s’exprime Be­
noît .X’V. s’adi'e<s.Tnl au cardinal Luçon ? les gra­
ves événements qui se sont passés dans votre ville 
épi.scopale. Je vous remercie de m’avoir envoyé 
une relation détaillée de ces faits el de les avo.r 
exposés dans leur exactitude. Et, en terminant sa 
lettre, le pape déclare qu’ il prend la plus vive part 
à la douleur que le cardinal Luçon a ressentie 
« de^ conséquences de la guerre au point de vue 
religieux et artistique ».

Etant donnée la position très délicate du Saint- 
Siège qui entretient des rapports officiels avec 
l’Allemagne, on ne pouvait certes s’attendre de la 
part du pape à une protestation formefie contre 
la destruction systématique de la cathédrale de 
Reims ; mais sous sa forme diplomatique si mesu- 
rée, la lettre de Benoît XV n’c ' est pas moins très 
significative, puisqu’ il reconn. la parfaite «  exac­
titude » de la relation envoyée par le cardinal 
Luçon sur l’ étal de la cathédrale. C’est une sorte 
de démenti public opposé aux assertions alleman­
des. Entre la version allemande et ta version fran­
çaise, le pape n’hésile pas : il opte délibérément 
pour la version française.

L A  G U ER R R  S U R  M E R

Deux sous-marins allemands 
seraient détruits

Londres, 14 novembre (Dépêche Bavas). Les
journaux disent que 1 s de'.îx sous-mar ie  elle- 
mands qui faisaient de., raids dans Ir. Maneh ont 
dû être mis hors de combat. Un de ces sous-ma­
rins, qui avait opéré >-e nombreuses et aud» eu- 
ses reconnaissances dai.s les environs de Douves, 
aurait sauté, au cours d’opérations de balayage 
opérées avec de forts expU sifs, un autre aur i  tàÂ 
fortement canonné el aurait coulé bas.

Un torpilleur japonais coulé
T o k io , 14 novembre (Dépêche Bavas). —  Officiel. 

—  Un torpilleur japonais qui relevait des mines 
flottantes dans la baie de Kiao-Tchéou a toucLé ua 
de ces engins el a coulé.

-  , , - I ■ -  — . »  ■ , —

Le lieutci\ant de **rEmdeî\**
L o n d r e s , 14 novembre. —  Le Daily New and 

Leader dit que le second du capilaiue von Mulier 
sur YEniden et qui, coi..me lui, est rappoFé non 
blessé, était le lieutenant de vaisseau prince Fran­
çois-Joseph de Hobenzollern, de la brauchr aîivée 
oe celte lignée, âgée dt 23 ans, frère cadet de ta 
princesse Augustine-Vicloire. beau-frère par ooot 
séqueal de don Mauuel, ex->roi de Portugal.

Ayuntamiento de Madrid
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Comment la garde 
se heurta 

aux troupes anglaises
Londreeb, 14 novembres. —  O f f in e l .  —  Le H  

novembre, la garde prussienne a prononcé, devant 
Ypies, une très vio.eule alUique sur uu jHJiiii de 
la ligne défendue par Je I "  c<»r|r>. L'eiiiiem i. 
Ci-oyanl nos lignes déjà alTaiblies par ses attaques 
d ’infanterie, a fa it un effort particulier pour pra­
tiquer une trouée.

Voici de brels détails sur ce lle  affa ire :
Dès l'aube, les troupes anglaises ont été sou­

mises. pendant trois tieuies. à un boiirfiardenienl 
plus violent que jamais. Aus.silôl après, la I "  et 
li. 3* brigades de la garde prujsieiiiie oui ’ ivré uu 
assaut en masse. Ces troupes d'élite ont été ame­
nées pour qu’elles se frayent un passage en un 
point où tous les efforts antérieurs de l'in fanlerie 
avaient échoué. Aussi leur atlnqiie fu t-elle con­
duite avec la plus grande bravoure et la plus 
grande résolution.

Cette len la live pour pénétrer jusque dan.» 
Ypres a été repou ssé grâce à la vaillance de no? 
troupes et à leur splendide résistance ronlre dre 
forces supérieures en nombre. Celle supériorité 
du nombre a permis à reniierni de pratiquer trois 
trouées dans notre ligne, mais il a été vioiemmeni 
refoulé e l n’a pu gagner à nouveau du terrain.

Nous avons infligé aux Allemand.s des perles 
énormes. Derrière les seules tranchées de mitre 
front nous avons trouvé 700 cadavres. Leurs per ■ 
tes, lorsqu'ils avançaient sur no? Iiggie.- et qu'ils 
étaient e^ o sés  à un feu de face et de flanc, doi­
vent avoir été considérables.

La chasse aux niitisons alhunandes
Après eomiêtes judiciaires. .M. le président .Monier a 

désumé, hier, des séoueetres pour qu-i> iialsoD? alie- 
nuodca ou austro-hongroises, dont les noms suivent :

Doblbotr, s, rue de Vertu (M. Meiiagei; Ureoclisel (Sleg- 
rrledi, bUouller, 18. rue de Rlcbelii-u (M* Seilllluu. Iiuissien, 
Pellmeib (Henuaoui, 5S, rue ue rb»t, * Bouiogiie-sur-sriDe 
(M. Salvan, inspecteur des domaiiiesi. Ooliirarb. 34. riir du 
Chaieau-d'Eau (M* Doré, buUsIer), Hoiissiut el Jaroby, 
truispurts lulerusUoiiaux, 86. avenue Wagram (M. Ouinbit-r) ; 
Ùuium, 43, av. du Buts-de-Buulogiie (M. Vai b eri. Ma\er lEu 
reuei, 84, route Straiegique, a Arcuell-Cacbaii 4M' Massiguua, 
Duiaslen: Hucider, 48, rua üe i.tiezy iM- luiog, liuissier , 
Pliilscb Aktieii Gesetlscbart, appareils d’éclairaKe en üepOl, 
6V, rue Cbampioanet (M* Coupa, liuts-sief; lluiriibrrg (Osi ar 
Aitolpbe), î. rue champDeury (MM. Doyen el David); . Bo- 
nieyor •. M. SUippel, dtrerteur. papier» peines, 34, rue de 
Diinkerque <M' iaeqi, bulasieri; ?p<-|iiel, iiegiM-iani en ria. 
Su, rue TaiUiout (M* Ouèuarü, bui».sier>: ScliilT (Frederln, 
correspondant de l'agence WolfT, de Berlin. 8. rue de chol- 
seul (M. Wllmoth); Schwarlztiaiipe 35, a», des cbamps-Ely- 
séea, au Perreui (M* Dion, huissier); Taddet, épicier, IS. rue 
de Tanger (M* Levassort. huissier).

D'autre ''art, .M. .AsoeLn. huissier, a é '.n o m m é  sé­
questre des marrhandises alleiiiaiKles déposées ft la mui- 
BOd d'éditions Bictilec. 9, rue >1301.

Sur requête de iM. Lesoouvé. procoerur de la .cnu- 
blique. M. Mouler, présideol du Tiibun U civil, a rendu, 
hier, une ordonnance •'our désigner .NL\1. de NeuUiae. 
F é lii Vernes et .Arsène Hewv. -é -ueslres Je la Banque 
Impériaie ottomane, 7, rue Cvleyerbeer. ____________

La  séance publique annuelle 
de l’Académie des Beaux-Arts
CXiaqne année, à U séance publique de f’Académie 

des Beaux-Arts, les lauréats du prix de Kome venaient 
recevoir, dos mains de leurs maîtres, les lauriers qu'ils 
avaient eonqtiis. A  la fin de ta réunion, roreliestre de 
l'Opéra exécutait ta caulate du jeune artiste qui avait 
remporté le prix de RonK de composition musicale.

Hier, la lecture do palmarès fut fa ite  au milieu du

{>lus profond silence. Les lauréats u'etaieni pas là. Sur 
e front de eombat, üs aecomplisseni leur devoir. Et 

leur imagination neuve et déjà ardente doit s’emplir 
des visions superbes on horribles de la bataille. Et la 
musique qu’ils eateodenl est celle stridente des baffes 
que contrepoinloal les basses des obusiers...

M. Dagnan-Bouverel, directeur en e.Aereiee, fit 
l’éloge des disparus : Vandremer, Gabriel Ferrier, 
Louis de Foureaud, Henry Jioujon. l ’ uis, afirè? avoir 
proleeté eœitre le Cjrnique vandalisme de? bordes alJe- 
mmndes et de teura ebef», il ooneiut en ces termes :

C jeune.sse, a-t-il Jil j-our ooiiclure. • .'de jeunesse 
artiste quT débute dans la vis en faisant ton apprentis­
sage de héros, qu'il me soit permis de fonnuler un vu>u 
en ton honneur. De l'&me rtnue d'un jeune, au lende­
main de nos désastres de 1870. jaillit un pur ohef- 
d'oBuvre, le Gloria Victis. Puisse un de.< tiens, valeu­
reuse jeunesse, être hii aussi génialiMiient inspiré, le 
Jour où, après avoir inébraolableiiienl espéré, coura­
geusement attendu, nous sentirun» tressaillir nos cœurs 
et se détendre nos fronts au souffle du-ballemeiil des 
aües de la victoire f

M, Ch.-M. W idor prononça alors un discours sur 
les sept secrétaires perpétnels de l'Académie des 
Beanx-Arts (1803-1903), discount fin. délirai, tout en 
Dnanees et qui noos a révélé que son autenr n’était pas 
eenlement un musiden savazit, nxaifl encore un lettré 
subtil et avisé. —  H. V,

Les troupes russes 
ne rencontrent en Gaiicie 

aucune résistance
PÉTROORAD. 13 novembre {Communiqué de l'état- 

m u ju r geu era l). — Elu Prusse • neiilale. les lOiii- 
bats cuuluiueiil dans la région de ïjlalupoeu u el 
pour ta pussessiuu des débouchés de la cbsiuo 
onetila le e l des lac s de âlasuiie.

Le ro iiih a t r o u ii i iu e  daus ta ré g io n  de Soldau.
Üii a ix>usU>U uue o f f 't f i v e  de? Allemand? dans 

la d irerlio ii de Tliorn. sur les feux rives de la V :s- 
lule. vei-8 Ilypiu, Vloclawsk el plu? à l'ouest. D 'a.l- 
leurs, il est établi que 1 etM.emi r asiiené sur cc le - -  
rain une p ir fie  des troupes de Lyck.

Dan? la région de Cxenstodi »wa. les Allemands 
se de|)lareiil pi'ogrossivenienl vers la froiilière.

En Gaiicie. notre offensive sur D3niiaieU n’a 
reiii’on lré aucune résistance; nous avons oi-i-u{?T 
Krosno el infligé de grandes pertes aux arrière- 
gardes auLrii liiennes.

Dans la région de Panok et de Tou rka. nous 
cvoiis pris d'assaul une position euuemie bten f j . -  
liliée.

flans l'e lle  région, les Autrichiens ont dessiné un 
mouvement de retraite 1 14 novembre daus la ma­
tinée.

Dans les Karpalhes. sur la lirne de NaCvorna à 
MannaroszigH. t io ii*  avons défait, près de Pa- 
sieczna. les Sokols ennemis.

Eti mer N o ire , près ce tsoUline, on a aperçu des 
lorpilleure turcs.

J 3 ’ L i n e  t r ^ a n c h i é e  
è i r a . L i t r e  •

On a pu voir, tlath le coiiim uoiqué (ht 13 Bovembre. 
que Ou? troupes n'ayant cessé d «  p ro g r e - « r  «u  cour? 
des derniere? joui', es de bruiiill.rAl. c ••rtaiiws de no? 
IraiicJiée? ne se trouvaien ' plus qu'à chiq ante u iéliv? 
environ des rtirls de rennemi. Dan? re t 'r  gu en v  lin- 
iiiobile. le? tvomiiies Onisst-ol par o rga iiif leur vie el 
par ?e ci'éer de? di. ntcUouB, car on ue peut pas tou­
jours fa ire le co ii’ ' de feu.

Pour se garatir uuotre les ?unpri»es. le » .Allemand? 
ont iiiiagiiié d 'acoroiS ief. e dislain e i distance. ?iir 
leurs 1 e_ux proleoeKirs. des h ’ lesd e con. orve» vide?. 
aiH'ouplôt.s. dcsUiije? à servir d a v  nisscur?, c.ette i i « -  
sure dv p i^auD u o a suvuçeré à nos Iroupiers la facétie 
.suivante :

I ' rllUJil d'une nuit sombre, tes plu? hardis se diri­
gent eu ranipanl, vers la Ugiie eniieiuie. en ayant soûi 
de se munir d une peiule . Ucelle dont "s Qxeul l'exlré- 
iidlé au tli de fer cuosplua. la d tfense le la iraiicte* 
allemande. Pui?, ayaul re",gn é  leur gite. en déroulant 
U pelote. Hb ikgitont viuleiiiment J'aiiru-re. Le Uiilemvnt 
des bulles de oonserves aJarnie l'ennemi qiu, crovLJrt 
_ une jl la  ’ iiv. *  met S tirer avec fuieur contre ra?- 
saillani üivisihle. tandis que, da. s ia tr. .otiée .raii- 
çaise. ou rit à gorge dénloyf de p duit.

i  ne autre dislraction consiste k  é lcv r- pendant la 
ouTiiée. a j-d v s ? js  i -  l 'aU i, un mannequin coiffé d'un 
iépi et revêtu d 'u r veste de croupier. L  . .Allomaod? 
-exercen t aussitôt r i r  cette cible, el. ?■ vanl que leur? 
couo? le feu portent ou manquent le h .1, nos mar­
queur? abai.ssenl e l relèvei.t le mann ’ uin pour indiquer 
le rigodon, uu I agitent de droite à " a i  ilie.

Enlln. nos tioiiniK.. font provision de betteraves qui 
sont coiillées aux artistes Je la tranchée ; o<ux-ci scolp- 
len l uue tète de Bociie, génér eiiieiil une cark-Ature de 
Guillaume vueiques-i tv s  xm l vidées e l .em plie? J.- bul' 
letlns de victoires françaises e l rus.?es. Le tout est pro­
je té  v'crs ta ligne a lle iiiarde avec force quolibets.

Lorsque la uouvelle de la grande victoire d e 'n os  al­
liés pu.sses parvint dans nos Irancfiée?. on s'empressa 
de l'annouoer au nioren q<- porte-voix, à l'ennein f terré 
en face. !..«? .Allemands raposlereat en protestant et en 
déclarant que la nuuvtdle était fausse. Il eu resuila uue 
allercaiiou ,ui ddu-eiiéra b uiot e fusillade, taudis que 
DOS ouiubaUanb) eaUianaienl la UarseiUuue.

•? p i.,1 «er- leu mi.ucenle.- u'eiiipéchent pas nos 
braves petits soldat» de faire tout leur d i'voir quand 
' heure de la bataille a sonné et les cadavre? allemands, 
iccu iiiulés entre no? lignes et Ira ligues ennemies, sont 
pour a lies ler que leurs coups porlenU

Adretaex to (  COlUlAffDCS à U Haltoa

F E L I X  P OT I N
Elles * o «  Uvreei

D A N S  1 O  U  r  p  A  I  s

L ’ ltal.e s ’inquiète de l'agitation müsu.mane 
en Libye

Rome. 14 novembre {Dépêche de r  Information). —  
Le gouvernem ent a décidé qu'une enquête rigoureuse 
serait faite en Lyrénaïque pour reolierctier les causes 
oe la recrudescence belliqueuse des .Arabes rebelles qui, 
depuis quelque temps, leo 'en t des mouvements auda­
cieux.

Des mesures très sévères seront adoptées pour ame­
ner l ur souuiis.smn.

(Telle effervescence, venant après la propagande faite 
par les .Aile iiands en Libye et la prornes.se au go iiver- 
nenienl otloiiian qu'aucune agilatioo niiisutniane n* 
troublerait les ooloaies italiennes, préitocupe l'op in loa 
publiaue.

L’Allemagne tout entière
n'est plus

qu’ un vasti hôpital
GsNàvs, 14 novembre (De notre correspondant 

pariu-ulter). — D après de.s personne.» dignes de foi 
qui sont arrivées récemmeul de Belgique à la 
Chaux-de-Fonds, il est certain qu'au début de no­
vembre (tes trains transportant d’ innombrable* 
blessés onl passé sans inlerruplion, de jour et d« 
nuit, «mmenani vers l’Alliamagne les victimes de* 
grandes balaillee de Flandre. L'Allemagne loul cn- 
lière, affirment wux qui y sont allés ces dernier» 
jours, n’esl qu’un vaste hôpital. El ce n’esl pas tout 
puisqu'on envoie sans l'es.se à la bouchei'ie de nou­
velles lrou()es dont les trains croisent sans cesse 
ceux des blessés. Ces soldats, amenés actuellement 
en Biegiqua sont lous de très jeunes gens. Mais il 
parait que ces soldats de trop fraîche date, s’ ils sa­
vent mourir, ne savent pas vaincre el que Je mas­
sacre auquel les chefs les eiivoienl est qut.quo 
chose d'horrible, d'après les récils des blesses alle­
mands.

On a observé en Belgique ces derniers jours, la 
passage d’ importantes masses de cavalerie rame- 
• ées de l ’oue?i e l dirigées vers l’est, probablement 
vers la Silésia

A Bruxelle-, règne une méfiance générale, car il 
> a tant de mou hards parlant parfaitement le 
français qu'on ne se lit plus à  personne.

Il serait imprudent d’ interroger, mais on peut 
écouler. Il y des soldats qui raconienl volontiers 
aux cercles de curieux leurs hauts faits de guerre, 
ix*la surtout en ti-rriloire allemand, à Coblence, à 
Cologna par exemple.

C'est ain.sj qu'un soldat allemand blessé, avec la 
croix de fer sur la poitrine, narrait la destruction 
lie Louvain, se vanjant de* incendies, du pillage et 
de-s saoûlerie? comme de hauts faits d’armes. Un 
vieux monsieur qui uou lait i "un air peu enchanté 
demanda s’ il élail vrai qu’à Louvain les soldats al­
lemands aient fusillé d femmes el des enfants.
I.,a réf>onse fut évasive : «  On avait ordre dj tirer 
sur tout ce qui sortait des maisons; alors, les gens 
se cachaieiu dans les caves, ,.;uisqu'ils ne devaient 
pas sortir. »

Les Belges restés L Bruxelles et dans d’autre* 
villes disent que ce qu'on sait n'est rien I que 
lorsqu’ils oseront parler, on appr* adra de terr’Mea 
rho.ses.

L’on vit des blessés hésilcr à donner leur bras 
aux inflranicps allemands parce qu’ils craignaient 
d'ètre mutilés.

Les ixuiimuniqués officiels allemands .sont affi­
chés publiquemeni el. à Bruxelles, l’altaque de la 
Turquie <onlre la Russie a été annon ée en liires 
flamboyants : <• La flotte russe anéantie. —  Odessa 
en flammes ». etc.

Il est exact qu’à Bruxelles les gamins ?e mo­
quent cruellement des Allemands. Leur dernier 
exercice est la mar fie à re ulons au commande- 

■ifnenl de ; « ..ai'b Berlin I marche I »
La Belgique est Oi-cup.'. surtout par d j 

landsturm bavarois. La vie est très chère à Bruxel­
les. Le pétrole est à vingt-cinq sous le litre. Le sel 
manque, et bien d'aulres choses en'ore. On oi troie 
deux cents grammes de pain par tête tous les deux 
jours.

Deux drapeaux allemands 
trouvés dans les tranchées

Ces jours derniers, deux drapeaux ailemands ont 
été irouvé? ensevelis dans des tranchées.

Comme ce.» tranchées se trouvaient dans une 
région où avail combattu 'l’armée britannique 
jiendanl la bataille de la Marne, le général Joffre 
a fait remettre ces trophées au général French. —  
[O ff ic ie l. )________________________________

L’ALBllM DE LA GUERRE
Les photographies d’ « Excelsior » cons­
tituent Sa >.ut,uinentation la plus complète 

sur I tiistoife de la guerre.
Ifoas rappelons à nos lecteurs gue ncas ponvoas leur . 

fournir tous tes numéros é'ExcelsiOi depuis le 15 août.
Cette collection comj rend nos nnméros spéciaux de 

Toulcnsc et de la Tocssaint.
Chaque numéro est envoyé en France contre 0 fr. 10 

cl la collection du 15 août an 15 novembre inclus est 
. expédiée contre un mandat-poste de 10 francs. Pour  
I tétia iiger. nons adresser 0 fr. 20 par numéro ou 20 francs 
I pour la colkction.

En conaervant chaque jcnr Excelsior. tout le monda 
! pourra ainsi t'assnrer ta documentation la plus oomplèto 

to r  l'histoire de la guerre.

Afin  d’év iter  tout retard, prière de v i .  i.ur 
bien adresser toute la correspondance c c u t r -  
nant le iourna* et tous les envois d’argent à 

, l'administrateur <T «  Excelsior » . 84. Champs»
I Elysée*. Paris,

Ayuntamiento de Madrid



LE ROI ALBERT ET SA  FAM ILLE

A 1 wLASiun de sa fete, b. Al. Albert 1“', roi des Belges, a reçu de toutes parts des adresses de sympathie. Les chefs des Etats alliés 
ont tenu, eux aussi, à témoigner leur très vive admiration au souverain qui, depuis le début de la campagne, a fait preuve d’une 
vravoure exceptionnelle. La reine Elisabeth fut également très félicitée. Elle le méritait d’autant plus qu’elle n’abondonna jamais I »

roi et uu’cile resta toiiiours à «es côtés, même aux heures les plus critiques.

Ayuntamiento de Madrid



“Dimanche 15 novembre 1914- EXCOLSIOR

Les Ephémérides de la guerre
DU 7 A ü  13 NOVEMBRE

SAMEDI 7 noTembra 

Tontes les attaques allemandes ont été 
retoulées.

A D im u d e , les fusiliers marins onl repoussé 
une nouvelle contre-offensive. Plus au sud, les 
attaques ennemies autour de Bixsi hoole ont été 
également refoulées par les troupes françaises, 
qui ont ensuite progressé.

A u  SLD-EST d 'Y p r e s  UOUS avons repris l’offeu- 
sive, 1 liaison avec les troupes britanniques el 
refoulé une attaque paiTiculièrement violente.

E n t r e  A r m e n t iè r e s  e t  l e  c a n .\l  d e  L a  B.assée , 
l'armée britannique a repoussé une violente atta­
que dirigée sur Neuve-Chapelle.

E n t r e  l e  c .v n a l  d e  L a  L a ss é e  e t  .\r r ,vs, comme 
entri Arras et l'Oise, plusieurs contre-attaques 
de nuit et de jour ont été arrêtées. Nous avons 
même fait de légers progrès dans la région de Ver- 
melles el au sud de Aix-Noulelle.

Au Ce n t r e , dans la région de Vailly, nous »vons 
continué à reprendre le terrain précédemment 
perdu.

Dan s  l ’A ug onne , de nouvelles attaques ennemte.s 
on l été  rcpoassées el, en fin de jou rn ée , nos tr o u ­
pes on t m arqué des progrès sur p lusieurs points.

Au NORD-EST d e  VERDUN, iious iious sommcs 
i.mparés des villages de Haucourl el de Mogeviile. 
Dans la région boisée des Hauts de- Meuse, au 
sud-est de Verdun, et dans la forêt d’ .Apremont, au 
sud-est de Sainl-Mihiel, les offensives ennemies 
ont échoué. Quelques tranchées ont été enlevé.s 
p -r nous dans le voisinage de Saint-Rémi.

DIMANCHE 8 novembre 

L'action est moins violente, mais nous 
continuons à progresser.

E n t r e  l a  m e r  d u  N o r d  e t  l ,\ L y s . quelques a t­
taques partielles de l’ennemi onl été repoussées 
vers Dixmude et au nord-est d’Ypres. Sur presque 
tout le front, nous avons pris l’offensive à notre 
tour et avancé, notamment dans la région au nord 
de Messines.

A u to u r  d 'A r m e n t ié r e s , les troupes britanniques 
onl légèrement progressé. Entre La Bassée el A r­
ras, les attaques ennemies ont été repoussées.

A u to u r  de  Soissons, avance marquée de nos for­
ces. Nous avons atteint le plateau de Vrégny sur 
lequel nous n’avions pas encore pris pied.

D a n s  l a  r é g io n  d e  V a i l l y , sur la  rive droite de 
l'Aisne, nous avons consolidé nos progrès au nord 
de Chavonne cl de Soupir. Une attaque allemande 
sur Craonnelle et Heurtebize a été repoussée.

A u to u r  de  V e r d u n , au nord-ouest el au sud- 
es t de la place, nous organisons les points d’appui 
récem m ent enlevés.

En PnussE o r ie n t .a l e , les Russe.s talonnent les 
arrière-gardes ennemies. Il en est de même sur 1a 
rive gauche de la Vislule el en Gàlicie.

L a  c a v .a l e r ie  r u s s e  a pénétré sur le territoire 
allemand el détruit la voie ferrée près de la gare 
do Viooschen, au nord-ouest de Kalish.

LUNDI 9 novembre 
Malgré les attaques de l'ennemi, nous 

continuons à progresser.
A NOTRE AILE GAUCHE, les Allemands ont repris 

à nouveau l’offensive sur Dixmude el dans la ré­
gion d’Y'pres. Leurs attaques onl été partout re­
poussées. Nous avons progressé sur la majeure 
partie des points. Le brouillard a d’ailleurs rendu 
les opérations difficiles, surtout entre la Lys el 
l’Oise.

Au CENTRE, SUR u’AisNE, los progrès sont m aiii- 
teaus.

f in  A l s .a c e , de nouvelles attaques des Allemands 
contre les hauteurs du col de Sainlc-.Marie onl en­
core abouti pour eux à un écliec marqué.

M. PoiNGARÉ a télégraphié ses félicitations à 
l’empereur du Japon pour l'occupation de Tsing- 
Tao,

L e  c h e f  CADi DE OiTiTRE approu ve l’annexion de 
rtle par l’A n gleterre .

L es Russes poursuivent leurs opérations victo­
rieuses contre les Turcs dans le Caucase et écra­
sent l’arrière-garde autrichienne.

Un CROisBiiR DU tyde o Bre3I.au 3 a bombardé 
sans résultat le port de Poli, dans la mer Noire.

L e  c r o is e u r  a l l e m a n d  <• G e ir  » a été retenu à 
Honolulu par les autorités américaines.

MARDI 10 novembre 
La bataille est très violente. De part et d'antre, 

l ’offensive est prise. L'attaque allemande 
échoue.

■ E n t r e  l à  m e r  e t  l a  r é g io n  D’ARMENTrtmÈs, le 
choc a été d’autant plus violent què les forces op­
posées agissaient de. pari et d'autre offensive nent. 
D an s l'ensemble, la journée a été marquée par 
J'écbec d'une attaque allemande en forces considé­
rables dirigée au sud d’’i'pre5 et les progrès

sensibles des forces françaises autour de B ix s - 
ch oo le  e l  en tre Ypres  c l Arunentières.

D e p u is  l e  c .\n a l  d e  L a  B assée  ju s q u 'à  l a  W oe-  
VRE, nos troupes ont consolidé les résultats acquis 
au cours des dernières journées. A signaler p^ur- 
lanl une progression dans la région de Loivre (en­
tre Reims el Berry-au-Bac).

L e f a m e u x  CROISEUR a l l e m a n d  «  E m d e n  » a 
été détruit par un navire anglais aux îles Keeling.

L e  CROISEUR AIXEM,\.ND «  KüENlGSBERO »  CSt Cm -
boiileillé à romboucliure d’un fleuve de l'ouest 
africain allemand.

E n  P r u s s e  o r ie .n t a l e , l'aile droite allemande est 
rejioussée hors des lacs de Mazurie.

L es R u sses  o n t  a t t e in t  M ie c h o w , sur la roule 
de Cracovie.

Les T urc'3 ne peuvent entamer l'armée russe du

MERCREDI 11 novembre 
Entre Nieuport et la Lys, la bataille a repris 
une nouvelle activité. Notre front a été 

maintenu d'une façon générale.
Au n o r d  d e  N ie u p o r t , nous avons réorcupé 

Lombaertzyde el progressé au delà de cette loca­
lité. Mais vers la lin de la journée, les Allemands 
onl réussi à s'emparer de Dixmude. Nous nous te­
nons toujours aux abords mêmes de ce village, siu’ 
le canal de Nieu[>ort à Ypres, qui a été solidement 
occupé. La lutte a été très chaude sur ces points. 
Contre Lombaertzyde, une contre-attaque a été 
repoussée.

L es t r o u p e s  b r it a n n iq u e s , attaquées elles aussi 
sur plusieurs points, ont partout arrêté l’ennoini.

Au N o r d  de  So isso n s  et dans la région à l’ouest 
de Vailly, sur la rive droite de l’Aisne, quelques 
progrès ont été réalisés par nos lroupe.s.

Â GoiNCouRT (3 k ilom ètres au nord de la fo rê t 
de P a rroy ), nous avons bousculé un détachem ent 
ennem i.

JEUDI 12 novembre 
La garde prussienne a tenté une offensive qni 

a été repoussée par l’armée britannique.
A NOTRE AILE GAUCfiE, l’aolion a continué tou­

jours aussi violente et s’est poursuivie avec des 
alternatives d’avance et de recul sans importance 
caj-acléi'i»ée. Une attaque de nuit a été repoussée 
près de üixmudj.

D e p u is  l e  c a n a i , d e  L a  B assé e  ju s q u ’a  l 'O ise , 
actions de détail. Dans la rcgiO'n de "Aisne, autour 
de Vailly, nous nous sommes maintenu.' vis-à-vis 
d’une contre-attaque; rous avons consolidé le ter­
rain reconquis précédemment.

D a n s  l a  r é g io n  d e  Or a o n n e , a  l a  f e r m e  H e u r -  
t e b is e , notre artillerie est parvenue à réduire au 
silence l’arlHloirie ennemie, dont elle (  mênoc. dé­
moli quelques pièces.

L a  c a n o n n iè r e ' a n g l a is e  «  N ig e -' »  a été tor­
pillée p..r un sous-marin au la i^  de Deal et a 
coulé.

D a n s  le s  K a r p .a t h e s , les Russes ont attaqué les 
arrière-gardes autrichiennes qui se maintiennent 
sur les passages du San supérieur, dans la région 
do Sanok.

L e b lo c u s  d e  PnzEAfYSU qui avait éité suspendu 
dans la période offensive de l’armée ausLro-aHe- 
niande, est rétabli.

S u r  l e  f r o n t  s e r b e , à Grohovo, un grande ba­
taille est engagée.

VENDREDI 13 novembre 
L'ennemi essaie vainement de franchir le canal 

de l’Yser.
D e p u is  m e r  ju sq u ’à  l a  L y s , l’action a présenté 

un caractère de violence moindre qu’au cours des 
journées précédentes. Plusieurs tentatives des Al­
lemands pour franchir le cana' de l’Yser à la sortie 
ouest de Dixmude et sur d’autres points de passage 
en amont ont été arrêtées. Nous avons progrcs-sé 
au sud de Bixschoote.

Au n o r d  d e  l ’A is n e , nous nous sommes emparés 
de Tracy-Ie-Vat, à l'exception du cimetière au 
nord-est de ce village. Noiu ; voos progressé légè­
rement à l’est de Tracy-le-Mont et au sud-est de 
Nouvron, ainsi qu'entre Crouy et Vregny, au nord- 
est de Soissons.

D a n s  l a  r é g io n  d e  V a i l l y , une contre-attaque 
allemande contre celles de nos troupes qui avaient 
repris Chavonne el Soupir a été reponssée.

D a n s  l ’ .Ar g o n n e , violente carmnnade.
Q u e lq u e s  p r o g r è s  d e  d é t a il  autour de Saiat- 

^Mihiel el dans la région de Pont-à-Mousson. Un 
coup de main tenté par nos troupes contre te v il­
lage de Val-el-Chaiillcn, prés de Cirey-sur-Ve- 
zouse, a permis d’enlever un détachement n*emi.

U n e  ATTAQUE .AJ.LEMA.NDF, sur les hauteurs du 
cdl de Sainte-Marié a échoué. ' '

Les  Russiîs se sont emparés des lagunes eri -nta- 
les des lacs .Mazurie cù les Allemaads ballent en 
retra it'è- . V , •

Les T u r c s  ont snbi'tlé Mandes'pertes qui leur 
onl été infligées par l’armée russe.

Les bonnes idées
Celles des journauz
Acceptons la monnaie belge

L a  BataUle syndiccUi'te s'élève en ces Tm es contre 
ceux qui n'acceptent pas, °n France, la monnaie beQ  :

Un hôtelier du dixième arrondissement, ayant 
logé des familles de réfugiés, reçut en paiement 
des coupures qu’ il ne peut faire accepter à aucun 
créancier. La tiompagnic du gaz, elle-même, dans 
la personne d’un de ses receveurs, les refusa.

La monnaie belge d'argent el d’or a cours en 
l'cance, les sous et les billets de banque ou leurs 
coupures .sont el demeurent frappés d'interdit. 
Nous ne nous attarderons pas à montrer l’anoma­
lie Tune telle façon de faire, nous contentant, tout 
simplement, de demander qu'au moins, pendant ki 
durée de la guerre, ces monnaies puissent être ac­
ceptées dans le commerce.

liOS pauvres Belges onl été assez atteints par les 
malheurs de leur patrie sans que, dans un pays 
où chacun ne demande qu’à les accueillir, il leur 
soit impossible de se procurer du pain, ou un it, 
parce ciu’en passant la frontière ils n’ont pas eu la 
précaution de faire le change.

Le sentiment est une fo^l bonne chose. Mais ce 
n’est pas avee cela qu’on remplit les ventres qui 
ont faim ou qu’on repose les membres fatigués. 
Qu'on u’empêche donc pas les réfugiés belges do 
faire l'un et l'autre, parce que leurs poches ne re­
cèlent pas d’argent français ; qu’on dise que les 
sous el les coupures de la Belgique ont, chez nous, 
la même valeur que les nôtres.

 -------

Celles de nos lecteurs
Donnons des bras à l'agricultaro

Un garchv-voie 1.1 Tarn qu ' s'excuse ê ’  :;e pas être 
« un h«ibi‘ ué de ia '■laine » e l d ’. tre habile à I r a v r  
un sillon qu’une phrase, s’étonne qu’ au l ie :  d ’en\ cr 
indistinctement dans le sud-ouest ’ cs rê'usîiés belges 
de toutes catégories, on n»' donne pas L. préféren i ,.ux 
ouvriers agricoles, qui seraient si utiles dans les cam­
pagnes :

Malgré les instructions données par le (ministre 
de r.Àgriculture, nous écrit-il, les semaille.3 seront 
faites dans de mauvaises conditions, car l’agi-’cul- 
turo manque par Irc. de bras. Ne pourrail-oR 
faire un. choix parmi les réfugiés et diriger sur les 
campagnes ceux qui sont agriculteurs ou qui vou­
draient donner la main aux travaux agricoles, car 
beaucoup de ces réfugiés valides, quoique ou-'riecs 
d’usine, sauraient utiliser leur bonne volonté a’u 
service des agriculteurs.

Au lieu d’être une charge, ils nous rendraient de 
réels services.

Pour procurer des tonds an «  Secours 
national »

Un de nos lecteurs propose, dans le but de procurer 
de.s re^isources au <■ Secours national » ,  d'organi.«er une 
- Exposition de guerre » :

Cette exposition comprendrait les drapeaux, ca­
nons, aéroplanes, obus, shrapnells, grenades in- 
ceniJiaires, véhicules de munitions, de ravitaille­
ment, etc., pris à l’ennemi; des mannequins à fi­
gure de cire, revêtus des uniformes ennemis; des 
tranchées avec mannequins; notre 75 avec manne- 
luins dt servants; des Taubes avec .mannequins; 
des balles dum-dum avec reproductions de bles­
sures en cire, etc.

Le prix d’entrée serait fixé à 50.centimes en 
semaine, 0 fr. 25 le dimanche et à 5 francs un jour 
par semaine.

Les alliés pourraient être représentés dans cette 
exposition avec leur matériel de guerre, leurs 
formations sanitaires, etc.

L'iode dn soldat
A la demande de nombreux lecteurs, iatéressés 

par la note que nous avons fait paraître dimanche 
dernier sous ce litre, nous croyo.,6 v,tîlé de rappe­
ler qu’un pansement individuel et une ampoule 
d’ iode sont indispensables aux tlessés sur le champ 
de bataille pour empêcher l’infection et la suppu­
ration des plaies.

Dans ce but, chaque soldat qui se présentera à 
la P h a r m a c ie  Ro b e r t , 37, rue de Bourgogne. Paris, 
recevra gratis une àtr'>oule-pinceau de teinture 
d’iode.

Ce qu'il faut également aux soldats valides pour 
prévenir toutes les affections graves si facî'.es à 
contracter dans la dure saison d’ tiiver au bivouac 
et dans le's tranchées, b'est dite 'petite pharmacie 
où le cDimbattant aura rous ta m.Tin dès’ préserva- 
.tifs, des ..curatifs el deS: toni.qufif ^cootrc. -diar­
rhées, fièvres, douleurs anémie, etc.Le Labo-aloire 
Robert et Carrière a établi une ^ t i le  boîte .-.pécials, 
cL.\ P h a r m a c ie  d u  So l d a t » ,  à cette intention.

Ayuntamiento de Madrid



Dans les lignes britanniques - Les retranchements de nos alliés

Sur tout le front, nos soldats et nos alliés font bonne garde. Partout, en effet, ils sont solidement retranchés, toujours prêts à Tattaque. Si du côté allemand les abris sont construits avec art, il en est de même du côté anglais et français, dont les lignes sont très fortifiées 
sur tous les points. Les soldats britanniques sont d’habiles « remueurs de terre », et plus d’une fois déjà les Allenfhnds purent s’en rendre compte par les pertes qu’ils éprouvèrent au cours de vigoureux assauts, le plus souvent infructueux.Ayuntamiento de Madrid
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LA GUERRE ANECDOTIQUE
Jam a is  d eu x  sans tro is  

i)e l'Homme enchaîné :
C’é ta it au moment de l ’envoi du fam eu x «  c h i f ­

fon  de pap ier »  ii Belgrade. f»n  con féra it beau­
coup il c^2 m om eiil à Schrenbrunn. Or. il para ît , 
qu ’un jour, au cour.? de l une de ces c o n fe ren c^ , 
K ran ço is -losep h  s'adressa au généra l Conrad de
H oîlzen dorf ; a i -  ,1..

—  A vez -vo u s  déjà  vu  une gu erre  ? lu i d e -
m a n d a -l- il.

—  Non, .«ire ! fut la réponse.
—  E t m oi. rép liqu a le v ie il  em pereur, j  en ai

d é jà  perdu deux. .
Nous somme.s convaincus qu il on [lerdra  encore 

une trois ièm e.

L e  f le g m e  b r ita n n iq u e

I l  V a quelques jou rs, un train  qui transportait 
dans’ le Nord un régim ent anglais dut stopper a 
une p etite  station. Deux soldais descenilirent de
vo ilu re  et (iiies liom ièren l le ch e f de gare.

 Combien de tem ps arrêtons-nous ic i ?
—  Cinq minule.s. , .
L es  deux blonds llls d 'A lliion  s uislallerenf, d e ­

van t une porte v itrée , .se savonnèrent le visage, 
a ffû tèren t leur raso ir e t com m encèrent à se raser. 
T ro is  m inutes .s'élaient à peine écoulées que les 
ernplovés les in v ita ien t à rem on ter en vo itu re .

   Itep iiis  com bien de temps som m es-nous a r ­
rêtés  ? dem andèrent les deux soUlals à  m oitié  
rasés au ch e f de gare. ,

—  Cela fa it  tro is m inutes, répond it le b rave  j

homm e. ., , , - !
 Eh bien, nous avon.s eiiM ire d ro it a deux m i­

nutes : un galan l bom m e n'a qu 'une parole 1 
E l les deux An gla is contm uerenl à se raser > 

tranqu illem ent jusqu 'au m om ent où, les c in q  m i-  [ 
m iles  prom ises é la n l écoulées, ils  rep riren t p lace |
dans leur w agon . t

U n  m on stre  !
De la Stampa : ■
A  Douvre, près d 'Anvers, un officJer allem and i

.avait a rrê té  un ou vr ie r  belge. La  fem m e du m a l­
heureux ideurait, réclam ant son m ari :

L ’o ff ic ie r  répond it : .
—  Je vois que vous avez huit enfants. Mais 

j 'a i  un rem ède !
Il fa it d isposer les hu it en fan ts con tre un m ur 

e l  ordonne aux soldats de tire r. Quand le c in ­
qu ièm e en fan t tom be sous les p ro jectiles  a lle ­
mands, l’o ff ic ie r  se lou rne vers les parents, te r ro ­
risés, e t leur d it ;

—  Maintenant, vous n 'avez plus que tro is  en­
fants, le p rob lèm e est résolu.

U n  h é ros
ne la Liberté :  I
I ,e  sergent G iacom 'm i a va il éte chargé avec sa 

section de cou vr ir  le flanc d ro it d 'une com pagnie.
11 s’ acqu itta it de sa m ission lorsque à peu de d is ­
tance il aperçut un groupe de soldais allem ands 
désarmés qu i ag ita ien t un drafieau blanc. Sans 
m éflance, il se d ir igea  vers eux. m ais à peine 
a v a it- il fa it 100 m ètres que d 'au lres ennem is, 
dissim ulés d e rr iè re  un rep li de terrain , se je tè ren t 
sur lu i e t le firen t prisonnier.

I . ’ incidenl éta it resté inaperçu de la section, 
restée en a rr iè re  sur l’ ord re mènm du sergent. 
Cependant, no voyant pas reven ir  leur chef. les 
hom m es .s'en ém urent et se m iren t à sa recherche, 
m ais il é la i l  déjà  trop  tard. I.e.s A llem ands s’é ­
ta ien t éloignés, em m enant le sou s-o ffic icr  fra n ­
çais b lêm e do rage impuissante.

Lorsque le sergent G iacom in i com paru t devant 
le ch e f du délachem en l qui l’ a va it capturé, il 
com p rit de su ite  le but que poursu iva it l’ ennem i. 
L ’o ffle ie r  lui d it en e ffe t  dans un français im pec­
cable. :

■—  T u  vas nous condu ire à rem placem ent de ta 
com pagnie. Sinon, je  te brû le la cerve lle  I 

L e  sergen t bondit. L a  tète haute, il b rava  du 
regard  l'insolen t personnage.

—  L a  mort p lutêt..
M ais soudain il se calma, e t c 'est d 'une v o ix  

presque aim able qu ’ il m urm ura :
—  Je suis à vo tre  «lisposilion .
Quelques m iniUes plus lard, deux bataillons 

allem ands prenaient la d irection  des lignes fra n ­
çaises. En tête m archait le sergent G iacom in i, en ­
cadré de sou s-o ffic iers  prussiens.

I,a  nuit coinm ençail à tomber. Quand ils fu ren t 
a rrivés  à une centaine de m ètres de nos tran­
chées, le s o iis -o fflc ie r  d it s im p lem en t: «  O’est là !»  
et, du doigt, il m ontra les retranchem ents.

A lo rs i lisant dn reur.L iahtU iel .«ubterfuge, qu e l­
ques soldats .s'ayanç^rent en fa isant de grands 
gestes e t en eria n l :

—  Am is ! English ! English  !
I l  y  eut, parm i le.s fantassins français, im e lé -  

gert. ' !i* '? ilati'in . P eu t-ê tre  a lla ien t-ils  se laisser

prendre au piège de leurs déloyaux adversaire.®. 
Mais soudain une voix formidable s’éleva el do­
mina les cris des faux Anglais :

—  Tirez, ce sont des Boches î
C’était le sergent Giacomini qui, n'hiisilanl pas 

à faire le sacrifice de sa vie, donnait l'alarme.
Reconnai.s.sant sa voix, nos soldais n’attendirent 

pas plus longtemps. Un terrible feu de salve 
atiatlil le premier rang des ennemis qni. voyant 
leur ruse éventée, se replièrent précipitamment.

Quant au sergent Giacomini, il s'était aiilan 
(levant le feu et, profitant cle l’obscurité, il put 
s’écliapfKT et rejoindre sa compagnie.

Qn devine l’accueil qui lui fut fait. Sou liéroïque 
conduite, portée à la connaissance du généralis- 
.sjme. lui a valu une citation à l’ordre du jour 
de l’année et la médaille militaire.

Son nom restera dans fhi.stoire de la guerre de 
ItM 4 comme un des plus saisissants exemples de 
l'Iiérotsme françabs.

Ruse (le guerre
De VIntransigeant :
G’élail pendant la bataille d’Ivangorod, la nuit. 

Une balterie ruisc réussit à .se dissimuler heureu­
sement. à trois kilomètres des Iranciiées alleman­
des. Mais kv artilleurs ne pouvaient voir l’ennemi. 
-Mors, un soldai, emportant avec lui un téléphone 
de cajup.igue. rampa jti.sqn'à cent mètres des fitui- 
chées [irussiermes. Il æ  dressa immooile. L ’ennemi 
l'aperçad, v il que c’était un Russe. IL feu. Il tomba 
à la (»remiêrc balle, eut un mouvennmt convulsif, 
puis demeura immobile. .A ce moment les premiers 
obus rus; es arrivèrent. Ils tombaient avec une pré­
cision terrible, el les tranchées .rltemandre reten- 
lissaienl sans cesse de gémissements et de cris 
d tiorreur. Finalement, tes Allemands durent aban­
donner leur position. I^e soldat russe se leva alors; 
son imprudence apparente, sa chute soudaine, tout 
cela n’était cjii’une ruse héroïque pour pouvoir ef­
ficacement leléplioner à sa batterie e‘- diriger le tir 
des canons russes.

l-e général en chef lui conféra le lendemain, sur 
le front (le la batterie, la croix de Saint-(Tcorges.

Une trop rare exception
De la Guerre Sociale :
rians un village lorrain. Deux officiers allemands 

pénètrent, revolver au poing, dans une ehaumièro 
lais.sée à la garde d’une Irte vieille femme. L ’un 
de.s officiers se précipite sur une armoire (}u'il se 
met en devoir (te fouiller .sans ménagement.

Ce que voyant, son camarade fait la même chose 
que lui et met en -p^he. quelques pièces d’or qu il 
découvre avant lui sous une pile de linge. La 
vieille, dame est atterrée.

I.e lendemain, les deux officier? quittent le logi.s. 
Celui qui avait empoché les pièces d’or reste un 
peu en arrière el profite d'un moment où il n’esl 
pa.s vu pour revenir vers la vieille femme, à qui 
il remet l’argent voîé en lui disant en excellent 
français :

—  Tenez, madame, '  oici vos pièees d’or. Quand 
j'a i vu noon camarade fouiller votre armoire, j ’ai 
bien pernsé que. s’ il y  découvrait quelque chose, 
ce que^ue chose serait à fout jamais perdu pour 
vous. J’ai préféré prendre l'argent. De celle façon, 
j ’étais sûr que vous r.’en seriez pas dépouillée !

r,a bonne vieille n’en est pas encore revenue.

La leçon de patriotisme

Dans le petit village de Marcilly. aux environs 
de Meaux, qui eut à souffrir du pa.ssage des 
troupes allemandes, la mairie et l’école ont été 
arrosées de mitraille.

Voulant donner à ses élèves qui vienm'nt de 
rentrer une leçon de patriotisme, l’ instilulcur a 
lai.ssé subsister au tableau noir l’ inscription sui­
vante, tracée à la craie, après la bataille, par nos 
vaillants soldats : «  Le 29* chasseurs à pied, !e 
35V d’ infanterie el lé 361' d'infanterie ont battu 
les Prussiens ici les 4 e l 5 septembre. »  Les défen­
seurs de .Marcilly avaient ,'iccroché à côté de celte 
note commémorative un tableau de morale, re­
production d’une .scène militaire, avee cette de­
vise : o .Nous devons défendre notre patrie comme 
nous défendrions notre mère. »

Une élection originale
On se bai depuis le riwtin dans les bois. Nulle 

part le combat n’esl aussi difficile. On risque à 
chaque instant de s’égarer. Les grandes masses 
■sont impossüMes à manier, eilee ne font guère plus 
de besogne que les petites : aussi v-aul-il mieux 
éparpiller les soldais. Mais il on résulte qu’une 
setelion cwivre un froni extrêmement étendu: Les 
liommes ne se voient presque pas eol e  eux. Li\Tés 
à .cux-mêmiï?, loin de tout cliemLn, ils. peuvent 
quand les obus tombent sur le bois, se dire ; «  Si 
je .wis ble.ssé, on ne.me rei.rouvp.ra peut-être pas, 
on a’cotendra peut-être pas mes appels. »  C'est 
une dure épreuve que do per^lre, dans la bataille,

le secoure du coudc-à-coude. Depuis le keer du 
jour, nos troupiois la .supportent -aitlammeol. Il 
esl quatre tieures de raiiiè.s-n.idi. On n’en a pas 
xn reculer un seul.

Maû. en voici m e  quarantaine qui, se repliant, 
arrivent dans une clairière où se ‘ louve un petit 
état-major d’offloiec.s. "n capitaine st jelte au- 
devanl d’eux :

—  Qu’esl-ee que vous fai les ? Vou.® reculez ?
Ils montrent leur lii iil.enanl. que porlenl quel­

ques .soldats et qui gît, évanoui, aücint d’une balle 
dans la tête.

—  .Nous n’avons plus personne p^ur nous com- 
j mander, dil l’un.
I —  Votre capilaine ?

—  Nous ne savons pas où il est. On l’a cherché 
sans le trouver...

—  Vos .sergent.'’/
—  lis .sont tomliés.
—  Vos caporaux ?
—  Il n'en reste plus.
—  Eli bien, vous allez vous réunir et vous nom­

mer un chef, là, tout de suite. Il vous ramènera à 
votre poste.

Cinij minute,® après, l’élection était faite, à 
l’unanimité, et la ^ t ik  troupe ro criait.

Voilà un élu qu’on ne songera pas à in\ alider.

L'héroïque mensonge

F»e la Presse :
.Avrechy est un petit village de 100 habitants, 

.situé dans te département de l'Oise el dépendant 
du canton de Clermonl.

Un malin, treize uhlans. venus on ne sail d’où, 
chevauchèrent soudain entre ses murs paisibles. 
Les maisons bru.squement s’étaient c’iose- el les 
cavalière avançaient sur ia chaussée déserte.

Tout à coup, le détachement s’arrêta. A trois 
p,rs. debout, dans l’atiente, une silhouette se dres­
sait.

—  Qu’est ceci? grogna en son jargon 10 
«  marohef » de Guillaume.

Et, sans plus attendre, pourtant avec prudence, 
il avança, suivi de .sa prudente escorte.

Une jeune fille, une enfant de seize ans, parut 
alors aux yeux de la cohorte. Placidement, elle 
s'écarta, oh ! très peu, comme [>our laisser lee che­
vaux passer.

Un des uhJans, par contre abaissa sa lance aiguë 
oU la pointant sur la fo ifrine de la petite villa­
geoise :

—  Mademoiselle, dit-il, n’ayez pas peur. Le 
chef va vous parler.

Et le. chef lui parla :
—  Vous allez me dire la vérité, n'esL-ce pas ?
—  Oui, monsieur.
—  Y  a-t-il des .soldats français par ici ? Répon­

dez franchemenL
—  Oh ! je  n’ai pas peur, répliqua ta jeune fille, 

et je peux bien répondre franchement
—  Alors ?...
—  Nous n’avons \ti aucun soldat français dans 

ee& parages.
—  C’est bien vrai ?
—  Bien vrai.
La 'laiKïe se leva et la troupe, sans hâte, reprit 

son chemin, confiante.
Cependant au boul du pays, dans t’arrière-cour 

d’une ferme, une compagnie d'infanterie française 
se reposait de quelque assaut récent.

Nos ulhaas, en passant, virent ’ porche haut 
par ou pénètrent les voitures énormes de foin,

—  Si on entrait un peu là ? dit le marchef à son 
brigadier.

—  Si on entrait ?... répéta l’autre, subjugué, et 
l’on entra.

Pan I pan pan I
—  Quelle fusillade, ô mon empereur 1 s'exclama 

le  .sous-off en tombant le premier.
C’étaient nos bons pioupious qui leur souhai­

taient la bienvenue. Sept d’entre eux s’abattirent 
.snr le pavé de la cour. Le? autres se livrèrent. On 
les fit prisonniers.

Or, la pré.sence de’ nos fanlas.sins était connue de 
fous daas le pay.«. Elle l’était surtout de la jeune 
Clotilde Boucry, l’enfant au mensonge héroïque : 
n’allail-elle pa.s, chaque après-midi, depuis Irois 
jours, apporter el!e,-mên„: a nos sol 'ois des fruits 
el des légumes frais ?

Clotilde Boucry, di.son.s-ie pour finir, la pe- 
lite-fl'üe du brave doyen des pompiers de France.

L ’heureuse rencontrs
Du Journal des Débats ;

n y a quelques jours arrivait dans uu viilage d « 
la CÔrrôzë; près de Soudeijles, une troupe de sol­
dais blessés; lous les hàbitan-ts s’empre-ssaienl, o f­
frant le laiU le ocurre, les (cufs frais. Soudain, un 
(1(4? militaires pousse un cri joyeiW : ' saisit une 
gamine m él^  aux'èrifanfs'(ki pays : c’éfail sa fille, 
Parisienne, qne .sa mère avait confiée à une voisine 
rentrant en Corrèze fioiir lui épargner les dangers, 
un moment redoutés, du séjour à raris.Ayuntamiento de Madrid
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NOUVELLES DES COURS
L L , A A , RR> I f  pfince et te (^ncesse Georges de Grèce vien­

nent d'jkrrivcr à Zurich.

CORPS DIPLOMATIQUE
U m t Uetnüeli, femme du disUnguJ nunùue âe Seilne en 

France, est a Paris pour quelques jours.
— M . Manuel Chinchilla, chancelier de ta Uyation argentine, 

a  été victime d'un occident d'automobile et blessé légèrement 
A la tête.

NECROLOGIE
t/e tnce-emirai baron D nperri vient de mourir subkcmcnt au 

château d^ Peychaud (Gironde).
Né à Baguci-Morvan (llîe-et-Vilaine), le 14 septembre 183*. 

défunt était le nereu de ram iral de France Duperré et le cousin 
de feu 1e contre-amiral Duperré.

Il fit campagne dés sa sortie de l’ Ecole navale, a^issta aux 
deux cxp^itions de la Baltique en i8s4 ^  **55 ^   ̂  ̂ expédition 
de l ’ Adriatique en 1859.

Nommé ensuite officier d ’ordonnance de l ’empereur, puis aide 
de camp du prince impérial, qu’il accompagna à son départ de 
France. Capitaine de vaisseau rn 1870. conire-amiral en 1878. 
U commanda la division d’ Extrême-Orient et fut nommé vice- 
amiral. préfet maritime de Lorient. puis de Cherbourg 11 termina 
sa brillante carrière avec la grand’croix de la Légion d’honncur.

Le défunt président de la Société de» Naufragés faisait parue 
de plusieurs cercles.

Noua apprenons U mort :
De la baronne de Tretaigne douairière, née d’ Arembole. d^ 

cédée le 9 novembre au château de Courdval (Sarthe). Elle étah 
la  mère du baron de Tréiaigne. conseiller génèiat de l’ Ai îne. 
chevalier de la Légion d’honneur, souvtniendam militaire de la 
61* division d'infanterie territoriale, et de la marquise de Cour- 
cival.

De Mme Charles Delaballe, née Marie-Louise Bloch. décédée à 
l ’âge de quatre-vingt-quatre ans.

Du comie de Pontbriant, décédé â Bollerie (Vauduse) dans sa 
^uatre-vingi-druxième an n ^.

De M. Chartes Burquet, ingénieur civil des ponts et chaussées, 
fils de l'intendant général, décédé â Vendàme â l’âge de trente 
ans.

Du capitaine en retraite Chartes Monter, chevalier de ta le 
fion  d’bonoeiir, décédé â Bêauvais dans sa soixante-dix hukièmr 
année.

De M. Jean Lefébure. fils du commandant d’artülerie et de 
Mme» née Peatin, décédé à l’âge de quinze ana

IVIorts 
au champ d’honneur

fBentefgnemfnU fou rn i» par le » famfUet.i
On innono, U  mon de M Sartirr, r«pttaine au 73» rtr- 

iinenl territorial, député, maire de NrutlIy-sur-Selne.
M. Nortler, qui était Agé de cinquante-sept ans. occupait 

6e* roncllons nmntclpales depuis une dizaine d'années.
Il a été tué kUJ environs d'Ypres, el sa On glorieuse eau- 

»era de vifs rerr'cts parmi ses administrés qui ralTectlon- 
oaieol tout panieullérement.

Le (Ils du défunt et ses deux Kcndres sont actuellement 
•ur le front.

Le commandant Oeorget Vente, du t V  d « ItAne, cfteva- 
Her de la Légion d'huiineiir. III,. de l'ancien son,, secreuir 
d'Eiat au ministère de la Justice, anrien conseiller S la 
Cour de rassaUon ; le ronmiandani Brioia, tué en défendant 
le général de Sallly. dont 11 étal! oftlrler d’ordonnance, gen­
dre du général Klrgener, baron de Plansa : le commandant 
B m rf Bezançon, du 81' de ligne. M a deux Ris et un gendre 
au feu ; les capitaines fifl<-w»c nenrinn, du 77’  de llriie. 
ctlé a l’ordre de l’armée et proposé pour la croUt : Henry 
Crrnny-Sengulnet, de l’étatm ajor du t ' chasseur» a pi- d. 
porté a l’ordcr du Jour ; Hmrxt Claude, du 133' de ligne. 
« Rien ne va pins di-puls sa mon dit son ordonnance : 
toarnh-BmUe Klein, du 7s(' de ligne, mon a l’bôpilal de 
Moulins ; Bourdin. du 1*8' de ligne, oonunandani par Inté­
rim un balalMon ; les lieutenants Henri Charpentier, du 10' 
génie ; re iix  Jarquot, du *90' de ligne. Ris du capitaine 
eommimalrr tiijuint a la gare de l’Est el frère du capitaine 
d ’artlIlerle : Loui» Oraffeuü, du *3*' de ligne . le baron 
Coeton dr Braur. Ileuleiiaiil au IS' d'Infanterle. pié S la 
baullle de RJchaiirouiid (AIsnei. le samedi *9 aoOt ; le baron 
Âtouzr d'Bepinose, soiis-lieutenani au **.’>’  de ligne, décédé 
le 15 octobre à l’bdpital de Suippes des suites de se- bles­
sures, 11 laisse une veuve et cinq enfants : les sous-tleu- 
tenants Abri Muratrt, du *38' d’Iiifantene : Roger Dupvy de 
la  Badonniere, Ris du roiiimaiidani du 10** de ligne : Mau­
rice Jaequin, de l’ infanterte de martne ; Marcel Caillan., du 
**• de ligne : Henri Mongar», du léé* de ligne ; l’adjudant 
Marcel Crampon, Ingénieur chimiste, du 155' de llgi - fli» 
du receveur de» postes ; Guillaume Krafft, bngadltr au 
tO* cuirassiers, tombé gloneiisemem le 13 octobrt dans une 
recoDnaissance à Neuf-B<-rquln, prés Hazebrouck ; Paul 
Lalul, sergent au tîs » d’infanterie, tué le *4 août a Hcme- 
revtlle (Meurlhe.et-Moselle) ; les serg<-nls George» Dooid, 
du 19* chasseurs à pied ; Michel Gaubil, du /* cuionial, 
«vocal à la Cour d’appel de Paris : le» caporaux Jean Hrbert, 
du 154* de ligne. Ingénieur, beau-frére de ’VIM PaiifRi de 
Saint-Morel et Ledoux, Industriels ; Marcel Obalaki dn 8.V 
de ligne ; M. Auguetr Sibileau. du 77* ; le lieutenant au I "  
régiment de tirailleurs algérlrns Mauria Notai,, coinniaii- 
dant par Intérim une compagnie ; le brigadier Berte de L , 
Motte de Règet, du *5* dragons, tué en même temps que 
aon cousin. V. Tve» de La Mntte de fléqe.« . M Bnber de 
Soita-Légier de La Sau»»aye, du 7** d’Infanterle ; M. Max 
Cliquer de MeiUque, a.spirsiil tu 11' dragons . M Bd ,aar„ 
Caulhier, du *7** d’ infanterie. Ris du représenuni de la 
Compagnie des Mines de Vlrolgne et de riœui ; M. Berne 
de La BonUniere de Beaumnnt, éléve de l’Ecole spéciale 
nm iuire de Salnt-Cyr, tué à Moni-gur-Fére ; M. Michel Cia- 
moraon, engagé volontaire au *é« cbassenrs. Agé de lU- 
aasuT ans. Ris du général.

Les vétérans à  Ivry
V m  Vétérans Uee Armées de terre «t  d mer 1870- 

' i C l t  se reodrout, aujoufyj’tiui diniano-j, au cImeUêre 
parisien d’Ivry. pot r visiter les lom’-' de* soldats qui 
-• sont inbuiiiés et v dé-w.'- i une palme au notn des vé­
térans de Pranoe. Rendea-vous A  3 be-s* précises A 
l'entrée principale du tMme'lore.

RESTAURANT JCUANNE iU
Tripes à la mode de JJaen 

10. avenue de Clichy. RJEOUVEBTCRE 22 nsTemlire

(  LES  SPORTS
y

AER O N AUTIQ U E  
Chex les cerl-volanlistei 

La Ligue Française uu cerf-volant, bien que la plupart de 
ses MM iéu ire* soient mobilises, tiendra une réunion anjour 
d'bui 15 novembre, a 9 b. I/* du inaliii, *, avenue Victoria 

Quelques décisions Iniporiaiiles seruul prises au cours oe 
la séance a laquelle les uieuibrea de la Ligue Soul lusuun- 
nient pries d’assister,

C YC LISM E
Cnion Vélocipédique de France 

Une sortie de deux jours oevaut être ein-ctuêe, sous la 
conoulle du gouverneur iiilliiairt- ue Pans, pour l'étuue des 
cliaJiips de bataille ue la Marne, usus le nui ram ue la se 
maille, PU. V I. tiiviie les cyctisles des classe 1915 et 1916 
a veuir lundi tiiatin, cour b u llj, place du Larrousel, a 8 b. I/*. 
pour recevoir ues lusirucUuns.

Mort de Tom Linton 
L’ancien coureur cycusie gallois Tom Limon vient de 

mourir de la Uevre typiioiue A l'hopiial anglais de Levallols 
Perret.

Ue 189* a 19U3. Il fui uii des hoiiiiiies les |ilus remarquables 
du spuri cyclisic, irtoiiipliaiu de ritaux ixiuiiiic .Miclmel, tiRes, 
Hubl, buulioui-s. el buiiuid record sur record, uoiaïuiiieul 
par dix fol» le record de l’Iieure.

bii 1913. Tom l.liiiuii avait abandonné, avant le decltu, le 
sport cycliste el s’etait tixe a Leialluis.

-O ü T B A L L  ASSOCIATION  
LES COUPES NATIO N ALES DE L  U. S. F. S. A.

La Coupe de Paris 
Aujourd'hui cuuiiueiii-eruiii, dans la région de Paris, les 

malclies d assuclaiiuii pour la coupe iialiuiiaie de PL.o.r .S.A 
Les clubs ont reponuu nombreux a I appel de la grande 

rederalioii, ei rien que pour la coupe des équipés premières, 
uu ne compte pas moins de douze maicbes autionces. Les 
voiel ;

club Allileilque de la âuciete Oenerale cuuire Amical Pool 
bail club, lerralb du C.P., porte Uraiicioii, 199. rue de Pa 
rts, a Vaiives ;

Paris Lmversiié Club couire spurliug (S. C. V.-8. C. U. P.i. 
a la cruix-de-Peruy ,

Cen-Je Péiieslre d'Asiileres-Club Sportif de Pranconvlllr 
coiiirt- ULympique Prauçais, a fraucuiivUle, chaussee Jules 
César :

cuion Sportive de t.agny couire Ruell AUiletic Clqb. s 
Lagio. roule de Puiiipoiine .

üuloii sponlve P. L. M contre Football Club de Pan», rue 
de buuüy, a La courneuve ;

Stade Ailiietique de Paulin contre Légion Salnl-MicbeE s 
UoLiguy, roule des Peiils Punis ;

Hamcy Sports cunm- Hac ing Club de France, a Vlllrmom 
bli , I*. avi-mie des l.iimics -,

Associaiion Sporilve I rançaise contre stade Français, a 
La laisanderle, satiil-Cluud ;

Union Allileilque Amicale de Clichy contre Cercle Athlétique 
d’Engliien .

Union Sportive Clodoaldienne contre Club Aihleuque du 
XIX*. au Val-d’ur. rue du Ferricr ;

Assuciaiiuii Albleiique .Xul.séeiiiie coiilre Union Sportive 
Mals<ms-I.arntte, rue du 14-Jiilllel, PavIIIon-sidis-KoIs ;

Cailla Club couire Club Français, tllée .Monceau. Le Ferreux.
Pour les scolaires 

Le Club Français organise a leur Intention une éqnip- 
qui Jouera tous les Jenilt.» sur son beau terrain de la pone 
Branriun des iiiatelies exirériu-meiil liili'res.--am».

Pour faire parité de eeiie équipe, qui sera sélectionnée 
parmi les iiii-tlleurs Joueur». Il e>i urgent dé se faire tus 
crire, dés a présenl. ehez le seeréiaire, M. A.tgiuii. 4. rue 
Jean-la>claire, ou se rendre Jeudi pi-ucliaiii, 19 courant, sur 
le terrain, a *  heures I/*. <>n y accède faeUcmenl en quel 
quea minutes.

A Chartres
Une équipe mixte du L.vrée Marceau el de l’ Institution 

Notre-Uanie matchera aujourd’hui, snr son terrain des 
Orands-Prés, l’équipe du Vélo sport Cbariarln.

FO O TBALL RUGBY  
Matches d’ aujourd'hui 

Raclng Club de l-ranre i li roiiire Stade Français (1) sur 
le terrain du Stade, a la Faisanderie, à Saiiil-t;ioiiil ;

Assm-iation «[Kirtive de la Seine (I )  conlre l*arts Université 
Club (t-, a Argenleiill ;

A. S. de» Postes et Télégrapbes (1) contre Association Spor 
Uve Française -U, S Ariueil ;

Sponiug (1) contre Sportlng Club Versalllais (1), t  Ver- 
saUles.

AU RACINO CLUB  DE FRANCE
Ce matin, les membres désirant pratiquer le cross conntry 

sont pries d'étre très exai-teineni a 9 heures 1/9. maison 
Texler, I, avenue du Palais, a .-iaim-Clouil. Dépari gare 
Saint-l.azare a 8 h. * «  uu gare des Invalides a 8 b. 16 ; 
tramway : Louvre■^alnt-CIoud.

Rugby. — Les équipes i ei * joueroni contre le stade 
Français a la Faisanderie. Rendez-vous gare Salni-Lazare a 
I l  h 3.5 ou I*  h. 1/*. selon les équipes.

Association. -  Les équipes I et * Joueront contre le 
Ralni-y Sp<'rl. a Vllleniomble. Rendez-vous gare de PEsl. a 
I l  h |/* ou I*  b. 1/4, selon le* équipes. Convocations üidl- 
vldueUes._________________________________________________

Les Ottomans à Paris
lOA ' -

L. sdUialtnr’ dés Ott-onian» dans le dé-'-ottuiient de la 
Seine va être Incessauime-nl réttlée. Che ue Intéressé est 
convoqué indtviduelleiiienl ctioz le commissaire divisioo- 
. Jre du district ou il habRc.

O u x  qui. contratrenient aux instructions du début de 
la mobilisation n'auraient pas fait de déclaration de ré­
sidence et ceux qui a’ lienl. depuis lors, cfiangé de do­
micile. sont invités a se présenter spontanément au dl»- 
trtcl._____________________________________________

Les c..r:es de la Croix-Rouge
Nous rappelons a nos lecteurs que les trois Snelétês com­

posant U Croix-Rouge Française vendront aujourd'hui di­
manche, dans toute» les rues de Paris, une carlt excellente 
du théâtre dé la guerre.

C’est la pour les Parisiens une aoquisliion utile et en 
même lemp- .̂ ei surinui. iiiie orrg»ion de lémolgn r une fou 
de plu» leurs sympathies fraternelles pour nos soldats.

Les envois aux prisonniers

r T R IB U N A U X  )
Les déserteuri. —  Léon Paure. trente-quatre ans, du 

» « r — . auxjltatre, avau été versé au 1' gruupe d'ar­
tillerie, à Viüceunes. 11 avait déserté dès le lendemain 
d» son incurpuralion. .Arrêté quelque» Jour» âpre» 4 
Paris, Léon Kaure cuuiparaissait tuer devant le troisième 
cuii.-<eil de guerre. 11 a été eoudaui lé A trois ans de tra­
vaux publics.

— Le .iiêiiie conseil a oundan.né à quatre ans dê 
pn.son, Paul Ponofion, soldat au 350* réjniiienl d’ infan- 
lerie. qui. le 4 seplembre. aux environ» de Senll», avait 
ab..ndonné son régiinenl. Punchon avait été arrêté le 
surlendemain 4 .Aulnay-sous-Bois.

Nouvelles Diverses ^
PARIS. — Renversé par une antt. — Place de l'Opéra, 

hipr matin, une autu de place 3126-1, cuiiduite par le 
chauffeur Louis Delaporle, den.eurant 232. rue de Kon- 
leiisy. à Vinieiiiies, a renversé l'iie feiiime inconnue, 
paraissant âgée de quarante ans. Relevée sans connais­
sance l'inconnue a été transportée 4 l'hépilal de la 
l'.harité.

—  .Mlle Sylva Lopès, âgée de soixante-cinq an.s, a été 
renversée par un taxi-aulo, hier malin, en face du 
n;i iiéro 20 de l’avenue Hoche. Transportée à l’hépital 
Beaujon elle y est morte peu après son admission.

Tombé d’un échafaudage. —  l'n  maçon nommé Ernest 
Bolle. âgé de dix-sepl ans. s’esl tué. hier malin, en tom­
bant d'un ér-hafaudage installé au quatrième étage d’un 
immeuble en coui de ravalement. 11. rue Joanès.

Electrocuté par une dynamo. -  A la station électri­
que du .\ord-Mid. 12, rue Budapest, M. Marcel Cliuiet, 
vingt-cinq ans, sous-ehef, demeura t 26.3. rue Jean-Jao- 
pies-Roiisseaii, â Issy-les-N'oulineaux. en mettanl, hier 
matin, une dynamo en action a élé élertrncuté aux Jam­
bes. H a élé admis â l’hépital Laribnisière.

Chaussée inondée. — Un engorgement d'égout s’est 
prodiiil hier après-midi, à la porte d’Italie, route de 
Fonlaineb'ftaii. l-a chaussée se Irmivanl inondée, la rir- 
ciiiation des piétons a Ué momentanément suspendue, 
l>> service des Eaux el des Egouts informé a nris lea 
meusures uslvées en pareil oa-.

Les malades peuvent continuer 4 consulter pour 
toutes le maladies les docteur» spécialistes du grand 
Etablissement Médical, l't, rue de Calais. Ouvert de 
8 h, 1/2 à 19 heures. Di-raan(*e, de 9 4 12 heures. 
Renseignements gracieux.

ÉCOLES PIGIER
Sténo-Dactylo -:- Comptabilité Langues 

Couture Coupe Modes 
19, boulevard Poissonnière. — 53, rue de Rivoli.

147, riieHc Ronno» — 93. ru» de Tnronne.

LE R E S T A U R A N T  F O Y O T
33. rue d3 Tournon 'Téléphom- Fleuru ; 08-30) 

a fait sa réouverture jeudi dernier.

U es’ Imprudent, uand on envoie des paquets à 
' -isunriers en .Mlenagn*- d'y in’ '’o>'' ' e des Journaux 
on d les envelopper dans des louroaus.

C oe kA CMAPC TIROl» •«•«tvwAK» I

CHANGEMENT D’ADRESSE
24, B ' de Villiers -  LEVALLOIS-PEfiRET

(à *uu meires de la pone de Villters-Parlai 
Téléph. : Wagram sa-IS. Adr. télégr. : Tyncord, Levallols.

SCIATIQUE ET LUMBnG)
La soiatiqué et le aont gé. éralement considé­

rés cwiuiie difficiles 4 guérir. Telle 'es pas cependant 
l’opinion de ceux qui ont éprouvé l'action du Képhaldol 
HaAié d ns ces affections -il vouloucouses.

Fn quelques Jours disent-îls. nous a’ ons vu nos dou­
leurs se c ilm er el disparaître stins retour. Tous expri- 
mesil leur Joie d cire gu ' is et regreti ni vivement de 
D’ avoir •'as connu plus tét . existence d'i’ -’ spécifique 
aus.si radical et aussi inoffenstf.

Le KerèiaJdol Ratié se troirve sros forme de compri- 
més dans toutes les pharmacies.

HERNIE
S ' i i r i i  p i f  I I  ■ • u v iA H  

B'Rdagi  M fY R IO U A C  ^

Supprimant les Sous-Cuisses 
et le territle Ressort Dorsal,

A P P L IC A T IO N  et ESSAI G R A T U IT  
G arantie sur fao 'u re  de oarfa lte contention, 
fvnvoi gratis  l i  N ouveau  T ra ité  sur la Hern ie.

ILlf8ICM[. 8“ bf>*. 229. ru8 St-aonori Paris (ft. «.ïtaHa»),

Ayuntamiento de Madrid
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L’Humour étranger et la Guerre

i- g o K B E i'E  NOIRE  

—  Vous, Bôches, pouvoir regardsc 
moa: mo! jainais pâlir 1

(Mob. nabàmuLl

A*^K,<---> « 'r v . v io . . .  V r t l< .a 0  4 4C

En gare de Berlin, le train spécial 
qui devait conduire la famille impériale 
• Varsovie conauise... attend toujours»

M -»». V u »»? »*» 4

— Pas assez grand! Je sui* champion 
du morde poids légers! C’est bien, mais 
si vous ptrdez cette damnée guerre, ao 
venez pss vous plaindre à m >L

(Punch, LonOrevl

U N E  V E D E T TE  
L e  g rard  ténor de l’année dans lua 

de ses meilleurs rôles. 
ir.'Btjutlla Ce la Tem ica , Barcelooe).

La iemnte Uu garde civique, —• 
Puisque tu tiens à faire ta ron Je 
sans être accompagné par MéJor, 
promets-moi si tu vois une rive d4 
■e pas t’en mêler. (Lendan oaunmti

LE  CONCURRENT  
-— Décidément, les affaires voat  

■ta! : ce fameux «  kaiser », dont 3a 
parle t int a dû p isser par là.

JL' Uquella Ue la Torratxa, Barceicneij

^  D E V A N T  LE  M IR O IR  

' —  Ne trouvez-vous pas que chaque 
Jour j ’embellis?

(/.'Z.yuWls M  m Terrmxa, Ser-iw»".

L e  -enaeur (montrant les masques 
du kaiser et du kronprinz). —  Je vous 
garantis que ni l’un ni l’autre de ces 
masques M  swnt de fabrication alle­
mande. œ»»' h. lz»ndre«.)

SUR  LE  PONT DU CU IRASSE  
L'ordono  tnce. —  Mon lieutenant 

prendra-t-i. son baÎQ avant ou après la 
bataille 2

(Pnea, LBndrssJ

Ayuntamiento de Madrid
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Canons autrichiens capturés par les Russes

La dernière victoire des Russes en Qalicie provoqua la retraite des armées autrichiennes. Celles-ci, en effet, se replièrent en désor­
dre et abandonnèrent plusieurs canons et une grande quantité de munitions. Nos alliés s’en emparèrent, et ces trophées iront re­

joindre ceux qui ont déjà été pris à l’ennemi depuis le début de la campagne.

Médaillé m ilitaire à 19 a is L e  “  R œ n î g s b e r g f f

André Bourgeois, âgé de dix-neuf ans, vient 
d’être décoré de la médaille militaire. Ce 
jeune héros a reçu cette distinction pour avoir 
sauvé le drapeau de son régiment. Il accom­
plit cette action d’éclat au péril de sa vie 

et avec le mépris du feu de l’ennemi.

En même temps que nous apprenions la destruction du croiseur alle­
mand Emden par le navire anglais Sydney, on nous annonçait encore 
que le croiseur britannique Chatam  avait découvert le croiseur en­
nemi Kœnigsberg. Ce vaisseau, après avoir été embouteillé, fut 
réduit à l’inaction en face de l’île Mafia, dans l’Afrique orientale

allemande.

Ayuntamiento de Madrid
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O Ù  s o n t ^ i l s  P O ù  i f s  s o n t .

Jfon» rappelons à TOUS NOS LECTEURS «ine les insertions paraissant sons cette 
rubrique sont faites A TITRE GRACIEUX. Nous les prions de vouloir bie- rédi­
ger autant que possible de façon uniforme ces o mmunications, qui ne penvent 

dépasser trois Ugno» de trente-quatre lettres.

Où sonUiïs
Nos soldats

DEMANDEUT DES NOOVELLES :
—  Ozanne, Savlgny-sur-Braye <Lolr-et- 

Cber), üu sergenl Uzanne Maurice, *67' d’ inf. 
*• cuuip.. blesse près Corrnicy (Alsuej.

—  Mme veuve Droüon. 6, place Ue l'Eglise, 
a Cbuuy-le-ltot, ue suu Qls EinUe, sergeiii an 
S04-- (l'illf., 21* cuiiip.

—  Mme Lecoiile, villa Valenllne, Arca- 
cbon, Uu capural Leconlc, 39* d’ inr., 10* com. 
matricule 4821.

—  Mme Gaugnler, â Azay-sur-Cher (l.-et- 
LJ, dé Théodore Fiareau, 68* d’ inf., 2* comp.

—  M. Plet, à Salins (S.-el-.M.), du caporal 
Piel, 4 ■> de ligne, 2* cqinp.

—  M. Brétillot, 61, rue caulaincourt, Parts, 
de son UJs Maurice OrHiltoL, du 5* d'iuf,, 
8* comp., disparu environs Oulse.

—  Mme Melssonicr, 81, rue Arzew, Oran, 
du brigadier Pierre Ueiesonier, 6* chass. Afr., 
déiactié 3* tiraileurs, disparu Charierol.

—  Mme Créquy, 131, rue Bourguignons, 
Bois-colombes, de son mari, soldat français, 
blessé el bosplialisé en Belgique.

—  Mme Pellaut-Lamoite, Bon (L.-et-C.), 
du caporal Fernand PelUtui, 5* comp., et du 
soldai Anare Pellaul, 2* comp., 113* d’ inf.

—  M. Guillaume Grégoire, 19, rue des 
Petlis-rarreaiix. Pans, de scs trois frères 
mobilisés en Belgique.

—  Mme C. ürugeoii. *, rue Grande-Maison, 
Le Mans, dn son nis Cliarlee Druyeon. capo­
ral au 117* d'iiif., 10* comp., 4* corps d’ar­
mée. Matricule :*94.

— .Mme venanl, 5, rue du Château, Ncutlly- 
sur-Selne, de son mari Venant Louis, 26» 
tcrrliorlat. II* compagnie,

—  Pamtlle Cervloul. a L’HIllIe (Oran), de 
Jérôme C«ruio«i,sergent de réserve, 2* zoua­
ves, 45» dlv., 90* brigade, 6* armée, 4» bat., 
14* comp.

—  M. Barbe, U , rue de la Banque, Paris, 
du soldai Edouard Barbe. 76* d’ inf., 7* comp.

—  Mme Woirr, I*. rue Ordener, du ca­
poral .uguste W olff, 360* rég. d’ inf., 20* 
comp.

—  M. Fortuné Fornicr, 78, rue Tallbout, 
Paris, de Jacques Fom ier, soldat 9* comp., 
7ï* de ligne.     ^

—  Mme Pétreau, 57, rue Hermel, Paris, de

Boger Pétreau, sergent-major 4S* d'iuf., !()• 
cump.

— Balay, a Drancy (Seine), du caporal 
Baiay, I*' rég. d’ Iiif. coloplale, 8* comp., 
disparu le 22 aoCii.

— Mme Couturier, 186, rue de Fontenay, 
a VlDcennes. du soldat L. Maurice Couturier, 
18* terril. Inf., blesse le 36 sepi., à Omchy.

— Mme Herman Derache. Mme Jean Ma- 
bter, Mme Laucbet, de leur mari. Ecrire a 
M. le maire de ia commuue de Lapte (Hte- 
Loire).

— M. Ferdinand Rigoux, 19. n ie Charpen- 
Oer, Caudéran (Gironde), de Jean-Etienne 
Vézia, soldat au 7° colonial, 0* cump. (de la 
classe 1910). .

— Mme GarotUn-Macbct, Institutrice à Cha- 
lellerauli, de son mari, blessé et évacué a 
l’hôpital de Coucy-le-Château.

— Mme Bidault, to, rue Dauphine, du ca­
valier Albert Cavé, du 4* hussards, venanl du 
Brésil.

— Mme Vver de La Bruchollerle, *, m e 
Roiillanü-Lcroiix, Rouen, du caporal Charles 
ïv e r  de lu  BruchoUerie, du 21* territorial.

— Marquise de Beaumont. Saml-Cyprien 
(Dordogne), üu capural de Beaumont, du 
83* d'inf., disparu le 27 aoQt, a Tbélonne 
(Ardennes).

— M“ * Gauguin, a Azay-sur-Cher (?.-ei-L.), 
de • 1» Jacques Auffrag, 113* de ligne, 5* comp., 
*• baiaiUon, par Blois ; 2« Théodore Fisseuu, 
68* d’ inr.. 2* comp., par Le Blanc : S» Louis 
Mercier, 66* d’ iuf., 2* comp., blessé a OEu- 
vry, cantrnt de La Eère-Cbampenolse ; 4* A r­
mand Uumoulia, capural. *66* d’ inf., 18* 
comp., a Tours.

— M. Pellegrln, Café Renaissance, a Saint- 
Tropez, de M. Léon Coulon, 67* chasseurs, 
10* compagnie.

— Mme Jeanne Bonnafé, 12, rue Bat-d’Ar- 
gent, à Nîmes iGard), de Louis-Claudius 
Bonna/é, 240* d".nf., 24' comp.

— Mme Lcbec, rue de Montreull, 44, Ver­
sailles, de son Ois Auguste Lebec, 363* de 
réserve, 17* compagnie, 3* section.

— Mme Maillot, rue Lavelssiere, a Sceaux 
(Seine), de Maxime Maillot, 163° de ligne, 
6* comp.

— M. J. Degcnne, me des Cordellers, a 
Senlls, prie Mme Albert Amiord de Inl faire 
savoir si elle reçoit lettres do son mari, qui 
est au 54* d’ inf.

—  M. Charles Brissanil, 83. m e Vannerie, 
Dijon (Côte-d’Or), de Léon-Alphonse Bris-

saud, 21° d’ iuf., 8 ' comp., Langres.

— Mme Rouanet, à Gravas-Mazamet (Tant}, 
de son msn Martus Rouanet, capuraJ, 26° de 
ligne, l ' °  cump.

— H. Béraud, boulanger, quai Cbarles- 
Ravet, Cbambéry (Savoie),de Camille Béraud, 
Î0° d’ Inf., 9' comp., mairlcule 4382.

— M. Legrand, 41, rue de la Toup-d’Au- 
vergne, Paris, de Pierre Legrand, 36° d’ Inf., 
f  comp., Caen, el d'André Legrand, 74° 
d’Inf,, 8* comp., Rouen.

—  Mme Poissenoi, 7, rue Edmoud-Nocard, 
Satnt-Maurlce, du caporal René Poissenot. 
347* d'inC, 21° eomp., blessé le 30 août, a 
Ecordal (Ardennes).

Où Us sont 
Nos soldats

SONT ACTOELLEMENT :
—  Darius, 132° d’ inf., de Rumilly (Nord), 

est en wiivalescence a Le Clloii (Lolre-liif.).
— Uenri LhoUe,de Vaux-,sous-Laon (Aisne), 

réformé, est acliiellemenl gendarmerie de 
Senlls (Oise).

— Capitaine Debuire, de Douai, prisonnier 
do guerre à la clladclle de .Mayence (Alle­
magne), a écrit a Erion, Amiens.

— Jacques uulltou, de Bégard (C.-dn-'V.), 
médecin auxiliaire, en Iraliemenl a l’hOpl- 
taJ temporaire .N“ 24, â Cognac (Charenie).

— Henri Taillandier, 91° rég., blessé, a 
rbOpltai Mirabeau, Tours (lodre-et-Luire).

Où sont‘ iIs ?
Les  réfugiés

DEMANDENT DES NOUVELLES :
—  0. Mariage, sapeur, 8° génie, D/3, â La 

Couronne (Cbaj-enie), de sa famille de Saini- 
Queniln.

— Brigadier Marc Lengrand, 5° d’artillerie 
a pied, 6° batterie, â Verdun, de Mme veuve 
Huart de Slocquart, me Royale, a Wasmes 
(llainaut).

— Mme Crépin-Leblond, 24, boulevard de 
la Liberté, a Rennes, do Mme Marie-Louise 
Dromarl, d’Haybes-fur-Meuse.

— Edmond Bauin, liiflrmler. 10° rég. ..u 
génie, caserne Percln-Brlnchambanlt, à Ton), 
de sa famille habiiani Channy (Aisne).

— M. Alphonse Dupret, pharniacien, résor- 
vlsic, ambulance 13, groupe 6, de sa famille, 
restée à ivusy, prés Cambrai.
• — DUmunsch, soldat, dépôt du U8°

Vanne.?, de sa famille, évacuée d’Acherle. 
prés La Père (Aisne). ’

— Mine Alfred Uevilers, réfugiée villa Mar- 
giierlle, â Neussargues (Canlal), de ses pa- 
rems, cordonniers a Chéry-de-Salni-Marlln- 
6u'--LOïeuües, par Bayelîes (Pâs-Ue-Calals).

— Apollon Uauyiuns, 3° d’artill., caserno 
du Cliau.-aii, à Brest, de ses parents, évacués 
de CbarlevUle.

— Jean Lefévre, 28° d’inf., soigné à l’am­
bulance d’Amjn (Eiirc-et-l-olr), de sa femmo 
Mme Lefévre-llavarl, de Carleponi (Oisei.

—  M. Robert uloek, 0^ ruc Lalller, Paris, 
de sa famille. d’Anvers.

— M. Uaudin, 12, riin du Calvaire, Paris, 
de la ramille Emile Fontey», do Louvain, 14, 
rue de Namur; de René Fonlegn, libi'alre, 
rue de la Siailon, a Louvain, et de la fSmlUe 
ü'AoûL, I, rue Salni-Oounnain, .Malines.

— Mlle Eck, de Joinville, hôpital temp. 20, 
Mfteon, do Mme Delcrolx, de Safnt-Ouenlin. 
el de ,M. et Mme Novtnne-Oudlu, de May 
(Aisne).

— Morcaux-Eu, du 294». en eonvalescenea 
a Le CIlon-sur-Mer, de sa fenime ei île ses 
enfants, évacués d’nisy-le-Chateau (Aisne).

— M. Oasbwooil, abunné, 30. place du 
Marclié-Salnt-Honoré. Paris, de Mme Rm in- 
Bou/llet, 17, av. Bouehalü, ii cambrai (Nord).

— .M. Leboiidais, 24, faubourg Salnt-Mar- 
lln, Paris, rte H. et Mme /“terre Mawart et 
ses nis. Mme Jules Coquel. M. et Mme Jules 
Leroux ei leur bébé, qui habitaient Vla-en- 
Ariols (Pa.s-rte-Calals>.

— Mme Viroliilé Ledrez, do Marine-Dc- 
tépc. M. Henri Desmaziéres, sa femme et ses 
enfants. Eerlre a M. le malro de la commune 
de Lapto (Hauie-Lotre).

Où ils sont 
Les réfug iés

SONT ACTUELLEMENT :
— Mme Virginie Ledrez, de Marine Dctépe. 

sa belle-seeiir ; rtc M. Henri Desmaziéres, de 
sa femme el rie ses en'anis. Ecrire à .M. le 
maire rte la commune de l.apie (Ilaiite-Lolre).

—  Mlle Mercier, ambulancière volaiito 
belge, en congé dans le Midi, est priée do 
rejolnurc.

—  .Unie Fossati, 31, rue Edouard-Pallleron, 
Paris, mari mobilisé, six enfants, itemande 
secours loiile nainre.

— .M. Dlttp-Montgomery. Trégastel (Cotes* 
du-Nord), demande adresse de .M. R. RlpHng, 
eu Angleterre.___________________________

Le gérant ; V ictor L.4uvercn.4T. 

fmprlmerie, 19 rue Cadet, Parts. — O. Harty.

P H A R E S  D U C E L L I E R
25, passage Dubail, Pari. (X°) 

AUTOGENERATEURS — PROJECTEURS —  LANTERNES 
GENERATEURS

' MAIADIES DE u femme ’
Toutes les maladies dont souffre la femme 

proviennent de la mauvaise circulation d’j  sang. 
Quand le sang circule bien, tout va bien ; les 
nerfs, l’ estomac, le coeur, les reins, la tête, n’étant 
point congestionnés, ne font point souffrir. Pour 
maintenir celle bonne harmonie dans tout l’orga­
nisme, U est nécessaire de faire usage, à inter­
valles régulier.?, d’un retr./ ie  qui agisse à la 
fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, el seule la

JOUVENCE de l’Abbé SOÜBY
peut remplir cas conditions, parce qu’ eUe est 
composée de plantes, sans aucun poison ni pro­
duits chimiques, parce qu ’elle purifie le sang, ré­
tablit la circulalioD et décongestionne les organes.

Les mères de famille font prendre à leurs 
fUJelles la Jouvence de l’ Abbé Soury pour leur 
assurer une bonne formation.

Les dam-;s en prennent ’ ’ up éviter les migrai­
nes périodiques, s’assurer des époques régulières 
et sans douleur.

Les malades qui souffrent de Maladies inté­
rieures, Pertes blanches, MétrUes, Fibrome, llé - 
morrag'ies, Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérison en employant la 
Jouvence de l’ Abbé Soury.

Celles qui craignent les 
accidents du RETOUR D'AGE 
doivent faire avec la Jouvence 
de l ’Abbé Soury une cure 
pour aider le sang à se bien 
placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses.

La Jouvence de l’ Abbé 
Soury, 3 fr. 50 le flacon, dans 

toutes Pharmacies ; 4 fr. 10 franco ; les 3 flacons,
10 fr. 50 franco conlre mandat-poste adressé Phar­
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

(Soliee contenant renseignements gratis) Si

PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES
HEBDOMADAIRES

“ DEMANDES D’EMPLOIS"
1 franc la ligne

< CI’FRES S ’EHPLOIS »  —  « COURS ET LEÇONS > 
(  LOCATIONS » _  t  PENSIONS DE FAMILLE •
c APPARTEMENTS MEUBLES > — x OCCASIONS s 

I  ALIMENTATION >
1 fr. SO la ligne

En aucun cas, E xce ls io r  ne se charge de recevoir, 
ni de réexpédier Us réponses aux • Petües Annonces ..

Pour tous renseignements, écrire 4 :
X Ezcelfior-Pttblioité t, 88, Uiamps-EIyséei.

D E M A N D E S  D’EM PLO I

Curé do Borland, p. Entre-deux-Oulera (Isère), rég. 
Grande-Chartreuse, reçoit enfants. Jeunes gens, bons 

soins, leçons, sécurlié. Prix modérés.

C1ère a ’iîujssier, twnnes références, au cour. proc. el s.s.p,, 
J  ch. empl. ch. ofT. min. ou a. Courilii, ÿ|, r. Rarnhuteau.

0
OFFRES D’EM PLO I

N DEMANDE mécanicienne pour la fourrure, sachant 
travailler a ta main. —  29. rue du Collséc.

COURS ET LEÇONS
Paris

PREPARATION DE JEUNES FILLES 
au baccalauréat. Institut Franklin, 37, boulevard Safnl-Mt- 
chel. Tous 1rs cours peuvent être pris séparément.

C'10UR3 GRATUITS ROCHE, 1.0. O , app. p. minisl. Iiisi pnb. 
/Tragéd., couiéd., cbaitt. lO.rJacqueinont. Métro La Fourche

C A PITA U X

VENDEZ VOS TITRES cours Bourse (avance de suite) ou 
au compiani (règlement total Immédiat).

TITRES NOMl.N.ATIFS (Toutes opérations. Avances avant 
transferts).
EFFETS DE COMMERCE. Recouvrements a forfait. Démar­
ches pour renouveliements. Application du .Moratorium 
(toutes explications.
IMMEUBLES. Achat en viager. Gérances.
SUCCESSIONS (Partages amiables, achats de droits successifs) 
ETUDE JURIDIQUE ET FIN.VNCIERE (27° année), 119. bou­
levard Voltaire. T. 943-34.

PENSIO NS DE F A M IL LE  
Province

VTICE. Caetel Breton, route Salnl-Antoine. Convalesc. Réglm. 
Xx bains soleil, ait. 150 m. ChaulT. cen ir, élccir. TéL 50-18.

. .  a l i m e n t a t i o nA VENDRE
AU prix excepilomiel do 0 fr. 05 la livre, oieellentes pommes 
de terre blanches livrées â domicile par loo kilos. Ecrire : 
M. Léon, 13U. rue Rivoli, Paris.

kalllassons, claies, tresses de paille. D oriéaii^V tH X^’S ra  
13, rue Laudy, Clichy (Seine).

OCCASIONS  
On désire.

poM P TO IR  FRANCO-RUSSE, I, faubourg SaInt-Honoré. 
\ J  achète comptant, rte lo ù 17 beitres, bijoux, brillants, 
pierres précieuses, perles nues, objets d’art.

On achèleratt véritable urcasion, belle rivière diamanis. Ecr.' 
seulement a Rivière, 22, av. des Gobcllns. Réponse liniu.

On offre.
O A  auto.s divers modèles a vendre ou louer. Echange, 
tA V  achat cpt. Noél. lo, boul. Courccllcs. Tél. ; 620-60.

CH EVAUX , VOITURES ET H AR N AIS
/Noupé Bail, caouicii. lég., ét. nf; coupé 3/t caoiil.: lanrtaii- 
V-y let lég., 450 fr. Victoria, etc. Mme D., 54 bis, av. VVagram,

~ ~ ~  d i v e r s

A VIS. —  .Mme ALEXANDRE, CELEBRE VOYA.NTE,
...........................  32, rue de RIvoll, 32 ...........................

49° année de succès. Renseigne très consclencicusemeni sur 
tous les événements de la vie. Il est reconnu qu’Etle seule 
rail réussir les choses les plus Inespérées. Uiserélton.
1 A  A A A  p re u v e s  qu e je  p rêd iTTT .Âve.’̂ ir, a lous

e.ssal loyal euiiire 0 fr. 75, date naissaiico, mor­
ceau d'onglu pied gauche, recevez destinée écrite de ma malD 
.•Hyrlella, voyanto. 0 bis, rue Albouy, Paris.

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE PARIS 
A LYON ET A  LA MEDITERRANEE 

Mise en marche de nouveaux trams de voyageurs 
à marche accélérée 

La Compagnie des cbcinins de fer P.-L.-M. rétablit des 
trains a marche accélérée sur les principales artères de son 
réseau. Le nouveau service aetuelleinenl en vigueur rom- 
porte le maintien des iralns-posie de nuit dans leur horaire 
actuel entre Pans cl Marseille avee prolongallon sur vice. 
Départ de Paris ; 20 li. 05 ; arrivée à Lyon â 5 h. 49, a Mar­
seille a M h. 39, a Nice a l? h. 13. Dans lo sens Inverse : 
départ rte .Vire i  10 b. 98, de Marseille é 16 h. 16. de Lyon 
a 22 h. 08 ; arrivée a Pans â 7 h. 15. Ces trains, arresslbles 
aux voyageurs de I'* et de 2* classes faisant 500 kilomètres 
au moins, seront dédoublés cous les jours entre Parts et 
Marsetlie.

tu outre. 11 est créé trois express de toutes classes *1 de 
chaque sens entre Paris ei Lyon, quatre euire l.yon el Mar­
seille, deux entre Marseille et Nice.

Les lignes rte Lyon à Genève, Cuioz a Mortane, Lyon a 
Grenoble, Tarascon â Cette, seront desservies par un express 
de chaque sens eu correspondance avec les irains-posie. De 
plus, un train accéléré de chaque sens sera mis en elrnila- 
tlon enire Lyon et Grenoble,

Les express circulant entre Paris et Lyon emprunteront la 
vole du Bourbonnais -. Ils seront pourvus â Saint-Cermaln- 

des-Fossés de correspondance de et sur Clermont-Ferraud et 
;-a.i.: iNieone.
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Un brave reçoit à Vincennes la médaille militaire

Une émouvante cérémonie vient de se dérouler à Vincennes. Sur le front des troupes, le maréchal des logis Leroux (  +  ) a été décoré  
de la médaille militaire en récompense de sa belle conduite devant l’ennemi. Ce brave, grièvement blessé à la tête, refusa d’aban­

donner son poste et chargea, en effet, à la tête de son peloton.

La messe sur le champ de bataille

Sur le champ de bataille même, les soldats sont agenouillés autour d’un autel de fortune. Tous écoutent pieusement la messe ditô par 
un prêtre d’un village voisin et servie par deux abbés aujourd’hui combattants. La cérémonie terminée, nos défenseurs vont re­

joindre leur poste dans les tranchées.
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